
1. Titre
 
XIIe Forum social panamazonien – FOSPA 
ÉQUATEUR
Un seul territoire, libre de tout extractivisme

2. Contexte et justification

ELe Forum social panamazonien (FOSPA) est un 
processus régional biannuel, autonome et pluriel 
qui rassemble les peuples autochtones, les 
peuples d’ascendance africaine, les 
communautés locales et les mouvements 
sociaux, les organisations de la société civile, le 
monde universitaire et les communautés des neuf 
pays du bassin amazonien : Équateur, Pérou, 
Brésil, Bolivie, Venezuela, Guyane, Suriname, 
Guyane française. Son objectif est de coordonner 
les luttes pour la défense de la vie, des droits 
territoriaux, de la justice environnementale et 
sociale, et des systèmes d’autogouvernance face 
aux menaces environnementales, sociales et 
civilisationnelles auxquelles l’Amazonie est 
confrontée dans le contexte actuel de crise 
climatique mondiale.

La région amazonienne continue de faire face à 
des menaces structurelles découlant de modèles 
de développement extractifs et d’un héritage 
colonial, tels que l’exploitation pétrolière et 
minière, l’agro-industrie et les mégaprojets 
d’infrastructure, qui génèrent déforestation, 
perte de biodiversité et instabilité climatique, tout 
en sapant l’autonomie, les cultures et les droits 
des peuples et des communautés amazoniennes. 
Cette dynamique pousse l’Amazonie vers un point 
de non-retour critique : la déforestation atteint 
déjà environ 18 % de la forêt et près de 38 % 
supplémentaires sont dégradés, ce qui affecte la 
connectivité et le fonctionnement de 
l’écosystème1, augmentant le risque d’un 
effondrement écologique, social et climatique aux 
conséquences irréversibles à l’échelle régionale 
et mondiale.

Face à ce scénario, le FOSPA s’est imposé comme 
un espace fondamental de réflexion collective, de 
coordination et d’action politique depuis les 
territoires amazoniens. Depuis sa création en 
2002 dans le cadre du mandat du Forum social 
mondial, le FOSPA a promu la défense des 
territoires, le renforcement de l’autogouvernance 
et la garantie des droits des peuples qui habitent 
l’Amazonie. Les dernières éditions ont réaffirmé 
l’urgence de lutter contre l’extractivisme et de 
faire progresser des stratégies collectives en 
faveur de l’intégrité écologique et de la justice 
sociale dans toute la Panamazonie.

À ce contexte s'ajoute une conjoncture 
internationale marquée par des conflits 

géopolitiques autour de ressources stratégiques, 
qui intensifient la pression sur l'Amazonie et la 
positionnent comme un territoire clé dans la 
reconfiguration du pouvoir mondial. Les conflits 
armés et les crises économiques aggravent cette 
situation, favorisant l'assouplissement des 
normes environnementales et l’expansion de la 
présence militaire dans la région. Cette 
dynamique s'inscrit dans une crise plus large — 
écologique, économique, politique et 
civilisationnelle — qui exige du FOSPA des 
réponses stratégiques à la mesure de la 
profondeur de ces changements historiques.

Dans ce contexte, le XIIe Forum social 
panamazonien (XIIe FOSPA 2026) se tiendra en 
Équateur du 15 au 23 août 2026, dans le cadre 
d’une décision politique et stratégique 
d’articulation régionale. Ce processus n’est ni 
isolé ni décousu ; au contraire, il reprend, donne 
une continuité et approfondit les mandats 
élaborés lors des éditions précédentes, tels que 
les Initiatives d’action, la Déclaration 
panamazonienne du Xe FOSPA à Belém (Brésil) et 
les Mandats du XIe FOSPA à Rurrenabaque 
(Bolivie). Ainsi, le XIIe FOSPA en Équateur se 
présente comme un processus visant à 
concrétiser des engagements et à élaborer un 
plan d’action qui traduise ces accords en actions 
coordonnées sur les territoires et dans la 
Panamazonie.

La tenue du FOSPA en Équateur intervient à un 
moment stratégique, marqué par l'intensification 
de l’extractivisme et les violations des droits dans 
la région. Dans ce contexte, le Yasuní s'est imposé 
comme une référence mondiale dans la lutte 
menée conjointement par les peuples 
autochtones et la société civile pour maintenir les 
combustibles fossiles sous terre. Ce cas illustre 
un processus clé de participation démocratique, 
dans lequel les citoyens ont défendu les territoires 
et la nature face à l’extractivisme. Ces processus 
réaffirment la nécessité de renforcer les 
processus participatifs et la démocratie, faisant 
du FOSPA Équateur 2026 une occasion de projeter 
et de consolider ces luttes.
 
En ce sens, le XIIe FOSPA Équateur 2026 
représente une occasion unique de renforcer la 
gouvernance des peuples amazoniens, de 
revitaliser l’articulation des mouvements sociaux 
et de consolider un programme politique commun 
face aux multiples crises. S'agissant d'un FOSPA 
co-dirigé par les peuples autochtones et la 
société civile, il permettra d'approfondir les 
alliances régionales, de faire valoir des 
revendications communes, de renforcer les 
stratégies de résistance et de proposer des 
alternatives fondées sur l'autonomie, 
l'autodétermination et les droits de la Terre Mère.
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3. Objectifs

Objectif général

Rassembler les peuples et les communautés du 
bassin amazonien — y compris les peuples et 
nationalités autochtones, les peuples 
d'ascendance africaine, les communautés 
locales, les organisations de la société civile, les 
partenaires universitaires et les alliés de la région 
et d'autres territoires — afin de renforcer 
collectivement la résistance à l’extractivisme, 
d'articuler des programmes communs et de 
construire des réseaux orientés vers l'action.
  
Objectifs spécifiques

• Évaluer de manière critique l'état actuel des 
pressions extractivistes en Amazonie et leurs 
impacts sur les territoires, les écosystèmes, les 
droits humains, les droits de la Nature et 
l'intégrité des peuples et des communautés.

• Articuler des stratégies coordonnées aux 
niveaux régional et territorial, menées par les 
peuples et les communautés amazoniennes, 
pour la défense et la protection de l’Amazonie et 
promouvoir des alternatives fondées sur les 
droits, avec une approche de genre, 
intergénérationnelle et interculturelle.

• Consolider le mandat du FOSPA afin de renforcer 
les actions de défense et de protection de 
l’Amazonie et des peuples qui y vivent, en tant 
que territoire clé pour l’humanité.  

• Créer et renforcer des espaces de dialogue 
interculturel, intergénérationnel et intergenre, 
qui favorisent l'échange de savoirs et 
l'apprentissage collectif et partagé.

• Mettre en lumière et faire valoir, à travers les voix 
des différents acteurs du bassin amazonien, les 
menaces territoriales, les violations des droits 
et les propositions pour avancer vers une 
Amazonie libre de l’extractivisme, où les droits et 
les moyens de subsistance sont garantis.

4.  Maisons et thèmes: l'architecture du FOSPA

Les thèmes abordés par le XIIe FOSPA constituent la base de sa structure méthodologique, qui s’organise 
en maisons thématiques, divisées en groupes de travail spécifiques. Ces maisons ne sont pas conçues 
comme des espaces isolés, mais comme des territoires de dialogue, d’articulation et de construction 
collective de propositions.

Chaque maison sera un espace vivant et autogéré, où convergent les expériences, les savoirs et les 
stratégies issues des territoires. Les maisons retenues reflètent les principales luttes et priorités de la 
région:

• Défense territoriale face à l’extractivisme.
• Autonomie et autogouvernance.
• Droits de la nature.
• Participation et consultation.
• Justice climatique et transitions.
• Genre et diversités.
• Jeunesse

Quatre grands maisons ont été mis en place pour l'organisation du XIIe FOSPA, ainsi qu'un campement 
permanent de la jeunesse qui restera ouvert pendant toute la durée de l'événement. Chaque maison 
abordera des thèmes spécifiques, comme indiqué ci-dessous: 

5. Structure et programme

Le XIIe FOSPA se déroulera sur sept jours:

6. Résultats attendus de la FOSPA

1) Adoption et diffusion d'un mandat politique 
panamazonien

Approbation et diffusion du Mandat du XIIe FOSPA 
Équateur 2026, qui articule une position politique 
commune des peuples autochtones, des peuples 
d'ascendance africaine, des communautés 
locales et des organisations sociales des neuf 
pays amazoniens et inclut des recommandations 
concrètes pour influencer les agendas 
internationaux sur la biodiversité et le 
changement climatique, orientées vers la défense 
intégrale de l'Amazonie.

 
2) Plan d'action régional contre 
l’extractivisme – agenda commun

Définition d’un agenda stratégique régional et 
transfrontalier, avec des priorités, des actions et 
des engagements concrets — y compris la 
coordination de mobilisations continentales — 
pour lutter contre l’extractivisme en Amazonie et 
empêcher que la situation n’atteigne le point de 
non-retour.

3) Renforcement des capacités et de la 
gouvernance territoriale

Renforcement des capacités politiques, 
organisationnelles et techniques des peuples 
autochtones, des peuples d’ascendance 

africaine, des communautés locales, des 
organisations de la société civile, du monde 
universitaire et des alliés du bassin amazonien, 
pour la défense territoriale, l’exercice de 
l’autonomie et la protection des droits collectifs et 
de la nature.

4) Coordination et renforcement des réseaux 
panamazoniens

Consolidation et élargissement des réseaux de 
coordination entre les peuples autochtones, les 
peuples d’ascendance africaine, les 
communautés locales, le monde universitaire, les 
mouvements sociaux, les femmes et les jeunes du 
bassin amazonien, en renforçant la coordination 
régionale, intergénérationnelle et interculturelle 
pour des actions collectives durables au-delà du 
Forum.

5)Visibilité et plaidoyer politique aux niveaux 
régional et international

Positionnement du XIIe FOSPA Équateur 2026 
comme un espace de référence régional et 
international pour la défense de l’Amazonie, en 
donnant de la visibilité aux luttes, aux 
propositions et aux alternatives des peuples et 
des communautés amazoniennes et en les 
portant à la connaissance des décideurs aux 
niveaux national, régional et international, dans le 
but de garantir les droits humains, les droits 
collectifs, les droits de la Nature et le respect 
effectif des processus de consultation et de 
participation démocratique.

7. Principes directeurs

Le XIIe FOSPA Équateur, une occasion de 
transformer les mandats en action

Le FOSPA n’est pas un événement, mais un 
processus vivant qui:

• Articule les territoires, les peuples et les 
organisations

• Construit une réflexion et une action collectives
• Influe sur les agendas locaux, nationaux et 

mondiaux
• Défend une vision de l'Amazonie comme 

territoire de vie

Le FOSPA est un processus construit depuis plus 
de 20 ans qui a consolidé un parcours historique 
d’articulation régionale. Dans ce cadre, la 
Rencontre du Comité international a ratifié une 
ligne de travail qui s'inscrit dans la continuité de 
ses principales étapes récentes : la Déclaration 
panamazonienne du Xe FOSPA à Belém en 2022, 
les Mandats du XIe FOSPA de Rurrenabaque de 
2024 et sa projection vers le XIIe FOSPA Équateur 
2026, dans la perspective de faire avancer 
l'élaboration d'un Plan d'action.

Fort de ces acquis, le XIIe FOSPA se présente avec 
pour mandat de ne pas se concentrer sur la 
production de nouvelles déclarations, mais de 
donner la priorité aux principaux risques auxquels 
est confrontée la Panamazonie et d’y concentrer 
les efforts collectifs, en avançant vers des 
résultats contraignants grâce à des plans d’action 
concrets assortis d’objectifs, de délais et de 
mécanismes de suivi. Dans un contexte de crise 
climatique et politique mondiale, ce processus 
apparaît comme une opportunité stratégique 
pour articuler un agenda à long terme et traduire 
les mandats en actions concrètes sur le terrain, en 
renforçant l’unité dans la diversité et les alliances 
régionales

Maison des économies pour la vie et la 
justice climatique: de la dette et de 
l’extractivisme à la transition et aux 
économies transformatrices

Cette maison propose une remise en cause 
structurelle face aux logiques de spoliation en 
Amazonie, en affirmant des horizons de 
transformation issus des peuples, des 
territoires et des luttes pour la vie. Elle cherche 
à articuler une réflexion critique sur les 
structures qui subordonnent la vie à la logique 
du capital et, en même temps, à rendre visibles 
et à renforcer les propositions et les cadres 
politiques orientés vers l’autodétermination 
territoriale, la justice climatique et les 
économies propres transformatrices. De 
même, elle encourage le débat sur la transition 
des économies extractives vers des 
économies pour le Bien-vivre, en remettant en 
question les fausses solutions climatiques, les 
structures de financement et la dette qui 
perpétuent la spoliation, et en proposant des 
alternatives issues des territoires.

Les groupes de travail de cette maison sont:

• Économies alternatives pour la vie et la 
transformation

• Finances climatiques, justice, gouvernance 
et fausses solutions

• Dette, extractivisme et transitions 
structurelles justes

• Économies illégales, violence et contrôle 
territorial

Maison de la Résistance des Femmes et 
des Diversités

La Maison de la Résistance des Femmes 
s’affirme comme un espace collectif visant à 
rendre visibles et à combattre les multiples 
violences qui touchent les femmes 
autochtones de la Panamazonie, tant sur 
leurs corps que sur leurs territoires, et qui 
résultent du modèle extractiviste, patriarcal 
et colonial. Elle promeut un programme 
abordant des thèmes tels que le 
changement climatique, la gouvernance, la 
violence de genre, la santé, l’éducation et la 
participation politique, en articulant des 
propositions pour le Bien-vivre. De même, 
elle renforce les alliances et se présente 
comme un processus continu de résistance 
et de construction politique pour les droits, 
l’autonomie et la durabilité de la vie en 
Amazonie.

Les groupes de travail de cette maison 
sont:

• Démocratie, participation politique et 
fondamentalismes (politiques, sociaux et 
religieux)

• Criminalisation, militarisation, défenseurs 
et défenseuses de la nature

• Santé intégrale, droits sexuels et 
reproductifs 

• Savoirs traditionnels et identité culturelle

Stratégie transversale: Campement permanent des jeunes  

Ce camp est un espace politique et intergénérationnel: un lieu de rencontre où convergent des jeunes 
issus de collectifs, d’organisations sociales et de nationalités autochtones de tout le bassin amazonien et 
de l’Équateur. Face à un modèle extractiviste qui spolie les territoires et porte atteinte à la vie, aux droits et 
à la nature, ainsi qu’aux structures de pouvoir qui ont historiquement exclu les voix des jeunes des 
espaces de décision, cet espace réaffirme le rôle central de la jeunesse – autochtone, communautaire et 
associative – en tant que force clé dans la défense de l’Amazonie et la construction d’horizons 
post-extractivistes.
À travers le dialogue des savoirs et l’articulation intergénérationnelle, le camp favorise l’action politique à 
partir des identités propres et renforce l’action collective orientée vers la justice territoriale, climatique et 
culturelle. Il se présente ainsi comme un espace de construction d’horizons post-extractifs, où les jeunes 
ne se contentent pas de participer, mais mènent des processus de transformation.

La cogouvernance autochtone, axe central du 
XIIe FOSPA Équateur

Le XIIe FOSPA sera profondément marqué par le 
leadership des peuples et nationalités 
autochtones tant de l’Amazonie équatorienne que 
de l’ensemble du bassin amazonien. Cette 
approche vise à renforcer le caractère territorial, 
interculturel et politique du FOSPA, en 
garantissant que sa conception et son 
organisation s’appuient sur les réalités 
amazoniennes et s’accompagnent d’une 
participation effective et contraignante, fondée 
sur des principes fondamentaux:

• Le respect de l'autonomie et des systèmes de 
gouvernance des peuples autochtones.

• La reconnaissance du rôle central des peuples 
autochtones dans la défense et la protection du 
territoire en tant que fondement de la vie.

• La centralité des droits humains, individuels et 
collectifs.

• La garantie du droit à une consultation 
préalable, libre et éclairée.

• La centralité de la vie comme axe directeur.
• La reconnaissance de la nature en tant que sujet 

de droits.
• La communauté comme fondement de 

l'organisation, de la prise en charge et de la 
préservation de la vie.

Ainsi, le XIIe FOSPA Équateur 2026 se conçoit 
comme un processus de construction territoriale 
et d’articulation interculturelle, visant à consolider 
un leadership collectif légitime de tous les 
peuples autochtones amazoniens, en alliance 
avec les organisations sociales et tous les acteurs 
qui composent l’Amazonie. Son horizon est clair : 
renforcer l'unité dans la diversité et projeter, 
depuis l'Amazonie, des alternatives 
civilisationnelles qui placent la vie, le territoire et 
les droits des peuples au centre.

Droits de la nature et paix: cadres 
d'articulation

La paix et les droits de la nature s'imposent 
comme les thèmes centraux du XIIe FOSPA.  Cette 
approche permet:

• De positionner, de manière transversale et dans 
un contexte mondial de conflits, la paix comme 
une position politique ferme du FOSPA.

• De jeter des ponts entre les savoirs autochtones 
et les cadres juridiques contemporains.

• De renforcer la défense du territoire à l'aide 
d'outils juridiques, politiques et culturels.

• Repenser la relation entre la société et la nature 
dans une perspective globale.

Dans ce cadre, les droits de la nature ne sont pas 
seulement considérés comme une catégorie 
juridique, mais comme un outil culturel, politique 
et civilisateur qui permet de tisser des alliances et 
de construire des langages communs entre 
différentes visions.

Des territoires libres de l’extractivisme

Le XIIe FOSPA s’affirmera comme un espace de 
résistance à l’extractivisme et de construction 
d’alternatives. Il réaffirme:
• La nécessité d'avancer vers des territoires libres 

de l’extractivisme
• La défense de l’Amazonie en tant que sujet de 

droits
• L'urgence de freiner l’expansion des 

combustibles fossiles
• La promotion d'économies pour la vie, fondées 

sur le territoire et d'autres formes de transition.

Il est reconnu que la lutte ne porte pas seulement 
contre des projets spécifiques, mais contre un 
modèle qui menace l’intégrité écologique et 
culturelle de l’Amazonie. De même, la nécessité 
d’articuler ces luttes avec d’autres processus, tels 
que la Conférence pour les territoires libres de 
combustibles fossiles à Santa Marta, a été 
reconnue, afin de renforcer les agendas communs 
et d’orienter les luttes territoriales.

Tisser à partir de la diversité

La diversité des points de vue, des contextes et 
des expériences est l'un des aspects 
caractéristiques de la XIIe édition du FOSPA. Loin 
de constituer une faiblesse, cette diversité est 
reconnue comme l’une de ses principales forces.
Il a été réaffirmé:

• Les différences ne fragmentent pas, mais 
enrichissent les processus collectifs.

• Il est nécessaire de construire des langages 
communs sans perdre son identité ni 
uniformiser les visions.

• Le dialogue interculturel est un pilier 
fondamental pour l'articulation et l'action 
conjointe.

En ce sens, le FOSPA s'affirme comme un espace 
de rencontre vivant, où de multiples voix 
convergent pour construire des consensus et 
planifier des actions collectives en défense de 
l'Amazonie.

Communication, plaidoyer et coordination 
régionale

Le XIIe FOSPA promouvra:

• La coordination avec les agendas climatiques et 
environnementaux au niveau international.

• La construction de récits propres à l'Amazonie, à 
partir de ses peuples et de ses réalités.

• Le renforcement des alliances et des réseaux au 
niveau régional.

EDans ce cadre, le FOSPA se positionne comme un 
acteur clé dans le débat sur le sens du présent et 
de l'avenir de l'Amazonie. De même, les acteurs de 
la région seront officiellement convoqués au XIIe 
FOSPA afin de garantir un processus large, 
représentatif et coordonné.

8. Notes pour la mise en œuvre

Le Forum fonctionnera selon une approche de 
co-direction autochtone, avec une structure 
budgétaire participative; il donnera la priorité aux 
espaces inclusifs en matière de genre, garantira 
les protocoles de sécurité et s'alignera sur les 
mouvements régionaux et mondiaux en faveur de 
la justice climatique, environnementale et sociale. 
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menée conjointement par les peuples 
autochtones et la société civile pour maintenir les 
combustibles fossiles sous terre. Ce cas illustre 
un processus clé de participation démocratique, 
dans lequel les citoyens ont défendu les territoires 
et la nature face à l’extractivisme. Ces processus 
réaffirment la nécessité de renforcer les 
processus participatifs et la démocratie, faisant 
du FOSPA Équateur 2026 une occasion de projeter 
et de consolider ces luttes.
 
En ce sens, le XIIe FOSPA Équateur 2026 
représente une occasion unique de renforcer la 
gouvernance des peuples amazoniens, de 
revitaliser l’articulation des mouvements sociaux 
et de consolider un programme politique commun 
face aux multiples crises. S'agissant d'un FOSPA 
co-dirigé par les peuples autochtones et la 
société civile, il permettra d'approfondir les 
alliances régionales, de faire valoir des 
revendications communes, de renforcer les 
stratégies de résistance et de proposer des 
alternatives fondées sur l'autonomie, 
l'autodétermination et les droits de la Terre Mère.

3. Objectifs

Objectif général

Rassembler les peuples et les communautés du 
bassin amazonien — y compris les peuples et 
nationalités autochtones, les peuples 
d'ascendance africaine, les communautés 
locales, les organisations de la société civile, les 
partenaires universitaires et les alliés de la région 
et d'autres territoires — afin de renforcer 
collectivement la résistance à l’extractivisme, 
d'articuler des programmes communs et de 
construire des réseaux orientés vers l'action.
  
Objectifs spécifiques

• Évaluer de manière critique l'état actuel des 
pressions extractivistes en Amazonie et leurs 
impacts sur les territoires, les écosystèmes, les 
droits humains, les droits de la Nature et 
l'intégrité des peuples et des communautés.

• Articuler des stratégies coordonnées aux 
niveaux régional et territorial, menées par les 
peuples et les communautés amazoniennes, 
pour la défense et la protection de l’Amazonie et 
promouvoir des alternatives fondées sur les 
droits, avec une approche de genre, 
intergénérationnelle et interculturelle.

• Consolider le mandat du FOSPA afin de renforcer 
les actions de défense et de protection de 
l’Amazonie et des peuples qui y vivent, en tant 
que territoire clé pour l’humanité.  

• Créer et renforcer des espaces de dialogue 
interculturel, intergénérationnel et intergenre, 
qui favorisent l'échange de savoirs et 
l'apprentissage collectif et partagé.

• Mettre en lumière et faire valoir, à travers les voix 
des différents acteurs du bassin amazonien, les 
menaces territoriales, les violations des droits 
et les propositions pour avancer vers une 
Amazonie libre de l’extractivisme, où les droits et 
les moyens de subsistance sont garantis.

4.  Maisons et thèmes: l'architecture du FOSPA

Les thèmes abordés par le XIIe FOSPA constituent la base de sa structure méthodologique, qui s’organise 
en maisons thématiques, divisées en groupes de travail spécifiques. Ces maisons ne sont pas conçues 
comme des espaces isolés, mais comme des territoires de dialogue, d’articulation et de construction 
collective de propositions.

Chaque maison sera un espace vivant et autogéré, où convergent les expériences, les savoirs et les 
stratégies issues des territoires. Les maisons retenues reflètent les principales luttes et priorités de la 
région:

• Défense territoriale face à l’extractivisme.
• Autonomie et autogouvernance.
• Droits de la nature.
• Participation et consultation.
• Justice climatique et transitions.
• Genre et diversités.
• Jeunesse

Quatre grands maisons ont été mis en place pour l'organisation du XIIe FOSPA, ainsi qu'un campement 
permanent de la jeunesse qui restera ouvert pendant toute la durée de l'événement. Chaque maison 
abordera des thèmes spécifiques, comme indiqué ci-dessous: 
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¹ Comité scientifique pour l'Amazonie. 2025. Disponible sur:  https://www.sp-amazon.org/es/publicaciones 

5. Structure et programme

Le XIIe FOSPA se déroulera sur sept jours:

6. Résultats attendus de la FOSPA

1) Adoption et diffusion d'un mandat politique 
panamazonien

Approbation et diffusion du Mandat du XIIe FOSPA 
Équateur 2026, qui articule une position politique 
commune des peuples autochtones, des peuples 
d'ascendance africaine, des communautés 
locales et des organisations sociales des neuf 
pays amazoniens et inclut des recommandations 
concrètes pour influencer les agendas 
internationaux sur la biodiversité et le 
changement climatique, orientées vers la défense 
intégrale de l'Amazonie.

 
2) Plan d'action régional contre 
l’extractivisme – agenda commun

Définition d’un agenda stratégique régional et 
transfrontalier, avec des priorités, des actions et 
des engagements concrets — y compris la 
coordination de mobilisations continentales — 
pour lutter contre l’extractivisme en Amazonie et 
empêcher que la situation n’atteigne le point de 
non-retour.

3) Renforcement des capacités et de la 
gouvernance territoriale

Renforcement des capacités politiques, 
organisationnelles et techniques des peuples 
autochtones, des peuples d’ascendance 

africaine, des communautés locales, des 
organisations de la société civile, du monde 
universitaire et des alliés du bassin amazonien, 
pour la défense territoriale, l’exercice de 
l’autonomie et la protection des droits collectifs et 
de la nature.

4) Coordination et renforcement des réseaux 
panamazoniens

Consolidation et élargissement des réseaux de 
coordination entre les peuples autochtones, les 
peuples d’ascendance africaine, les 
communautés locales, le monde universitaire, les 
mouvements sociaux, les femmes et les jeunes du 
bassin amazonien, en renforçant la coordination 
régionale, intergénérationnelle et interculturelle 
pour des actions collectives durables au-delà du 
Forum.

5)Visibilité et plaidoyer politique aux niveaux 
régional et international

Positionnement du XIIe FOSPA Équateur 2026 
comme un espace de référence régional et 
international pour la défense de l’Amazonie, en 
donnant de la visibilité aux luttes, aux 
propositions et aux alternatives des peuples et 
des communautés amazoniennes et en les 
portant à la connaissance des décideurs aux 
niveaux national, régional et international, dans le 
but de garantir les droits humains, les droits 
collectifs, les droits de la Nature et le respect 
effectif des processus de consultation et de 
participation démocratique.

7. Principes directeurs

Le XIIe FOSPA Équateur, une occasion de 
transformer les mandats en action

Le FOSPA n’est pas un événement, mais un 
processus vivant qui:

• Articule les territoires, les peuples et les 
organisations

• Construit une réflexion et une action collectives
• Influe sur les agendas locaux, nationaux et 

mondiaux
• Défend une vision de l'Amazonie comme 

territoire de vie

Le FOSPA est un processus construit depuis plus 
de 20 ans qui a consolidé un parcours historique 
d’articulation régionale. Dans ce cadre, la 
Rencontre du Comité international a ratifié une 
ligne de travail qui s'inscrit dans la continuité de 
ses principales étapes récentes : la Déclaration 
panamazonienne du Xe FOSPA à Belém en 2022, 
les Mandats du XIe FOSPA de Rurrenabaque de 
2024 et sa projection vers le XIIe FOSPA Équateur 
2026, dans la perspective de faire avancer 
l'élaboration d'un Plan d'action.

Fort de ces acquis, le XIIe FOSPA se présente avec 
pour mandat de ne pas se concentrer sur la 
production de nouvelles déclarations, mais de 
donner la priorité aux principaux risques auxquels 
est confrontée la Panamazonie et d’y concentrer 
les efforts collectifs, en avançant vers des 
résultats contraignants grâce à des plans d’action 
concrets assortis d’objectifs, de délais et de 
mécanismes de suivi. Dans un contexte de crise 
climatique et politique mondiale, ce processus 
apparaît comme une opportunité stratégique 
pour articuler un agenda à long terme et traduire 
les mandats en actions concrètes sur le terrain, en 
renforçant l’unité dans la diversité et les alliances 
régionales

Maison des économies pour la vie et la 
justice climatique: de la dette et de 
l’extractivisme à la transition et aux 
économies transformatrices

Cette maison propose une remise en cause 
structurelle face aux logiques de spoliation en 
Amazonie, en affirmant des horizons de 
transformation issus des peuples, des 
territoires et des luttes pour la vie. Elle cherche 
à articuler une réflexion critique sur les 
structures qui subordonnent la vie à la logique 
du capital et, en même temps, à rendre visibles 
et à renforcer les propositions et les cadres 
politiques orientés vers l’autodétermination 
territoriale, la justice climatique et les 
économies propres transformatrices. De 
même, elle encourage le débat sur la transition 
des économies extractives vers des 
économies pour le Bien-vivre, en remettant en 
question les fausses solutions climatiques, les 
structures de financement et la dette qui 
perpétuent la spoliation, et en proposant des 
alternatives issues des territoires.

Les groupes de travail de cette maison sont:

• Économies alternatives pour la vie et la 
transformation

• Finances climatiques, justice, gouvernance 
et fausses solutions

• Dette, extractivisme et transitions 
structurelles justes

• Économies illégales, violence et contrôle 
territorial

Maison de la Résistance des Femmes et 
des Diversités

La Maison de la Résistance des Femmes 
s’affirme comme un espace collectif visant à 
rendre visibles et à combattre les multiples 
violences qui touchent les femmes 
autochtones de la Panamazonie, tant sur 
leurs corps que sur leurs territoires, et qui 
résultent du modèle extractiviste, patriarcal 
et colonial. Elle promeut un programme 
abordant des thèmes tels que le 
changement climatique, la gouvernance, la 
violence de genre, la santé, l’éducation et la 
participation politique, en articulant des 
propositions pour le Bien-vivre. De même, 
elle renforce les alliances et se présente 
comme un processus continu de résistance 
et de construction politique pour les droits, 
l’autonomie et la durabilité de la vie en 
Amazonie.

Les groupes de travail de cette maison 
sont:

• Démocratie, participation politique et 
fondamentalismes (politiques, sociaux et 
religieux)

• Criminalisation, militarisation, défenseurs 
et défenseuses de la nature

• Santé intégrale, droits sexuels et 
reproductifs 

• Savoirs traditionnels et identité culturelle

Stratégie transversale: Campement permanent des jeunes  

Ce camp est un espace politique et intergénérationnel: un lieu de rencontre où convergent des jeunes 
issus de collectifs, d’organisations sociales et de nationalités autochtones de tout le bassin amazonien et 
de l’Équateur. Face à un modèle extractiviste qui spolie les territoires et porte atteinte à la vie, aux droits et 
à la nature, ainsi qu’aux structures de pouvoir qui ont historiquement exclu les voix des jeunes des 
espaces de décision, cet espace réaffirme le rôle central de la jeunesse – autochtone, communautaire et 
associative – en tant que force clé dans la défense de l’Amazonie et la construction d’horizons 
post-extractivistes.
À travers le dialogue des savoirs et l’articulation intergénérationnelle, le camp favorise l’action politique à 
partir des identités propres et renforce l’action collective orientée vers la justice territoriale, climatique et 
culturelle. Il se présente ainsi comme un espace de construction d’horizons post-extractifs, où les jeunes 
ne se contentent pas de participer, mais mènent des processus de transformation.

La cogouvernance autochtone, axe central du 
XIIe FOSPA Équateur

Le XIIe FOSPA sera profondément marqué par le 
leadership des peuples et nationalités 
autochtones tant de l’Amazonie équatorienne que 
de l’ensemble du bassin amazonien. Cette 
approche vise à renforcer le caractère territorial, 
interculturel et politique du FOSPA, en 
garantissant que sa conception et son 
organisation s’appuient sur les réalités 
amazoniennes et s’accompagnent d’une 
participation effective et contraignante, fondée 
sur des principes fondamentaux:

• Le respect de l'autonomie et des systèmes de 
gouvernance des peuples autochtones.

• La reconnaissance du rôle central des peuples 
autochtones dans la défense et la protection du 
territoire en tant que fondement de la vie.

• La centralité des droits humains, individuels et 
collectifs.

• La garantie du droit à une consultation 
préalable, libre et éclairée.

• La centralité de la vie comme axe directeur.
• La reconnaissance de la nature en tant que sujet 

de droits.
• La communauté comme fondement de 

l'organisation, de la prise en charge et de la 
préservation de la vie.

Ainsi, le XIIe FOSPA Équateur 2026 se conçoit 
comme un processus de construction territoriale 
et d’articulation interculturelle, visant à consolider 
un leadership collectif légitime de tous les 
peuples autochtones amazoniens, en alliance 
avec les organisations sociales et tous les acteurs 
qui composent l’Amazonie. Son horizon est clair : 
renforcer l'unité dans la diversité et projeter, 
depuis l'Amazonie, des alternatives 
civilisationnelles qui placent la vie, le territoire et 
les droits des peuples au centre.

Droits de la nature et paix: cadres 
d'articulation

La paix et les droits de la nature s'imposent 
comme les thèmes centraux du XIIe FOSPA.  Cette 
approche permet:

• De positionner, de manière transversale et dans 
un contexte mondial de conflits, la paix comme 
une position politique ferme du FOSPA.

• De jeter des ponts entre les savoirs autochtones 
et les cadres juridiques contemporains.

• De renforcer la défense du territoire à l'aide 
d'outils juridiques, politiques et culturels.

• Repenser la relation entre la société et la nature 
dans une perspective globale.

Dans ce cadre, les droits de la nature ne sont pas 
seulement considérés comme une catégorie 
juridique, mais comme un outil culturel, politique 
et civilisateur qui permet de tisser des alliances et 
de construire des langages communs entre 
différentes visions.

Des territoires libres de l’extractivisme

Le XIIe FOSPA s’affirmera comme un espace de 
résistance à l’extractivisme et de construction 
d’alternatives. Il réaffirme:
• La nécessité d'avancer vers des territoires libres 

de l’extractivisme
• La défense de l’Amazonie en tant que sujet de 

droits
• L'urgence de freiner l’expansion des 

combustibles fossiles
• La promotion d'économies pour la vie, fondées 

sur le territoire et d'autres formes de transition.

Il est reconnu que la lutte ne porte pas seulement 
contre des projets spécifiques, mais contre un 
modèle qui menace l’intégrité écologique et 
culturelle de l’Amazonie. De même, la nécessité 
d’articuler ces luttes avec d’autres processus, tels 
que la Conférence pour les territoires libres de 
combustibles fossiles à Santa Marta, a été 
reconnue, afin de renforcer les agendas communs 
et d’orienter les luttes territoriales.

Tisser à partir de la diversité

La diversité des points de vue, des contextes et 
des expériences est l'un des aspects 
caractéristiques de la XIIe édition du FOSPA. Loin 
de constituer une faiblesse, cette diversité est 
reconnue comme l’une de ses principales forces.
Il a été réaffirmé:

• Les différences ne fragmentent pas, mais 
enrichissent les processus collectifs.

• Il est nécessaire de construire des langages 
communs sans perdre son identité ni 
uniformiser les visions.

• Le dialogue interculturel est un pilier 
fondamental pour l'articulation et l'action 
conjointe.

En ce sens, le FOSPA s'affirme comme un espace 
de rencontre vivant, où de multiples voix 
convergent pour construire des consensus et 
planifier des actions collectives en défense de 
l'Amazonie.

Communication, plaidoyer et coordination 
régionale

Le XIIe FOSPA promouvra:

• La coordination avec les agendas climatiques et 
environnementaux au niveau international.

• La construction de récits propres à l'Amazonie, à 
partir de ses peuples et de ses réalités.

• Le renforcement des alliances et des réseaux au 
niveau régional.

EDans ce cadre, le FOSPA se positionne comme un 
acteur clé dans le débat sur le sens du présent et 
de l'avenir de l'Amazonie. De même, les acteurs de 
la région seront officiellement convoqués au XIIe 
FOSPA afin de garantir un processus large, 
représentatif et coordonné.

8. Notes pour la mise en œuvre

Le Forum fonctionnera selon une approche de 
co-direction autochtone, avec une structure 
budgétaire participative; il donnera la priorité aux 
espaces inclusifs en matière de genre, garantira 
les protocoles de sécurité et s'alignera sur les 
mouvements régionaux et mondiaux en faveur de 
la justice climatique, environnementale et sociale. 



1. Titre
 
XIIe Forum social panamazonien – FOSPA 
ÉQUATEUR
Un seul territoire, libre de tout extractivisme

2. Contexte et justification

ELe Forum social panamazonien (FOSPA) est un 
processus régional biannuel, autonome et pluriel 
qui rassemble les peuples autochtones, les 
peuples d’ascendance africaine, les 
communautés locales et les mouvements 
sociaux, les organisations de la société civile, le 
monde universitaire et les communautés des neuf 
pays du bassin amazonien : Équateur, Pérou, 
Brésil, Bolivie, Venezuela, Guyane, Suriname, 
Guyane française. Son objectif est de coordonner 
les luttes pour la défense de la vie, des droits 
territoriaux, de la justice environnementale et 
sociale, et des systèmes d’autogouvernance face 
aux menaces environnementales, sociales et 
civilisationnelles auxquelles l’Amazonie est 
confrontée dans le contexte actuel de crise 
climatique mondiale.

La région amazonienne continue de faire face à 
des menaces structurelles découlant de modèles 
de développement extractifs et d’un héritage 
colonial, tels que l’exploitation pétrolière et 
minière, l’agro-industrie et les mégaprojets 
d’infrastructure, qui génèrent déforestation, 
perte de biodiversité et instabilité climatique, tout 
en sapant l’autonomie, les cultures et les droits 
des peuples et des communautés amazoniennes. 
Cette dynamique pousse l’Amazonie vers un point 
de non-retour critique : la déforestation atteint 
déjà environ 18 % de la forêt et près de 38 % 
supplémentaires sont dégradés, ce qui affecte la 
connectivité et le fonctionnement de 
l’écosystème1, augmentant le risque d’un 
effondrement écologique, social et climatique aux 
conséquences irréversibles à l’échelle régionale 
et mondiale.

Face à ce scénario, le FOSPA s’est imposé comme 
un espace fondamental de réflexion collective, de 
coordination et d’action politique depuis les 
territoires amazoniens. Depuis sa création en 
2002 dans le cadre du mandat du Forum social 
mondial, le FOSPA a promu la défense des 
territoires, le renforcement de l’autogouvernance 
et la garantie des droits des peuples qui habitent 
l’Amazonie. Les dernières éditions ont réaffirmé 
l’urgence de lutter contre l’extractivisme et de 
faire progresser des stratégies collectives en 
faveur de l’intégrité écologique et de la justice 
sociale dans toute la Panamazonie.

À ce contexte s'ajoute une conjoncture 
internationale marquée par des conflits 

géopolitiques autour de ressources stratégiques, 
qui intensifient la pression sur l'Amazonie et la 
positionnent comme un territoire clé dans la 
reconfiguration du pouvoir mondial. Les conflits 
armés et les crises économiques aggravent cette 
situation, favorisant l'assouplissement des 
normes environnementales et l’expansion de la 
présence militaire dans la région. Cette 
dynamique s'inscrit dans une crise plus large — 
écologique, économique, politique et 
civilisationnelle — qui exige du FOSPA des 
réponses stratégiques à la mesure de la 
profondeur de ces changements historiques.

Dans ce contexte, le XIIe Forum social 
panamazonien (XIIe FOSPA 2026) se tiendra en 
Équateur du 15 au 23 août 2026, dans le cadre 
d’une décision politique et stratégique 
d’articulation régionale. Ce processus n’est ni 
isolé ni décousu ; au contraire, il reprend, donne 
une continuité et approfondit les mandats 
élaborés lors des éditions précédentes, tels que 
les Initiatives d’action, la Déclaration 
panamazonienne du Xe FOSPA à Belém (Brésil) et 
les Mandats du XIe FOSPA à Rurrenabaque 
(Bolivie). Ainsi, le XIIe FOSPA en Équateur se 
présente comme un processus visant à 
concrétiser des engagements et à élaborer un 
plan d’action qui traduise ces accords en actions 
coordonnées sur les territoires et dans la 
Panamazonie.

La tenue du FOSPA en Équateur intervient à un 
moment stratégique, marqué par l'intensification 
de l’extractivisme et les violations des droits dans 
la région. Dans ce contexte, le Yasuní s'est imposé 
comme une référence mondiale dans la lutte 
menée conjointement par les peuples 
autochtones et la société civile pour maintenir les 
combustibles fossiles sous terre. Ce cas illustre 
un processus clé de participation démocratique, 
dans lequel les citoyens ont défendu les territoires 
et la nature face à l’extractivisme. Ces processus 
réaffirment la nécessité de renforcer les 
processus participatifs et la démocratie, faisant 
du FOSPA Équateur 2026 une occasion de projeter 
et de consolider ces luttes.
 
En ce sens, le XIIe FOSPA Équateur 2026 
représente une occasion unique de renforcer la 
gouvernance des peuples amazoniens, de 
revitaliser l’articulation des mouvements sociaux 
et de consolider un programme politique commun 
face aux multiples crises. S'agissant d'un FOSPA 
co-dirigé par les peuples autochtones et la 
société civile, il permettra d'approfondir les 
alliances régionales, de faire valoir des 
revendications communes, de renforcer les 
stratégies de résistance et de proposer des 
alternatives fondées sur l'autonomie, 
l'autodétermination et les droits de la Terre Mère.

3. Objectifs

Objectif général

Rassembler les peuples et les communautés du 
bassin amazonien — y compris les peuples et 
nationalités autochtones, les peuples 
d'ascendance africaine, les communautés 
locales, les organisations de la société civile, les 
partenaires universitaires et les alliés de la région 
et d'autres territoires — afin de renforcer 
collectivement la résistance à l’extractivisme, 
d'articuler des programmes communs et de 
construire des réseaux orientés vers l'action.
  
Objectifs spécifiques

• Évaluer de manière critique l'état actuel des 
pressions extractivistes en Amazonie et leurs 
impacts sur les territoires, les écosystèmes, les 
droits humains, les droits de la Nature et 
l'intégrité des peuples et des communautés.

• Articuler des stratégies coordonnées aux 
niveaux régional et territorial, menées par les 
peuples et les communautés amazoniennes, 
pour la défense et la protection de l’Amazonie et 
promouvoir des alternatives fondées sur les 
droits, avec une approche de genre, 
intergénérationnelle et interculturelle.

• Consolider le mandat du FOSPA afin de renforcer 
les actions de défense et de protection de 
l’Amazonie et des peuples qui y vivent, en tant 
que territoire clé pour l’humanité.  

• Créer et renforcer des espaces de dialogue 
interculturel, intergénérationnel et intergenre, 
qui favorisent l'échange de savoirs et 
l'apprentissage collectif et partagé.

• Mettre en lumière et faire valoir, à travers les voix 
des différents acteurs du bassin amazonien, les 
menaces territoriales, les violations des droits 
et les propositions pour avancer vers une 
Amazonie libre de l’extractivisme, où les droits et 
les moyens de subsistance sont garantis.

4.  Maisons et thèmes: l'architecture du FOSPA

Les thèmes abordés par le XIIe FOSPA constituent la base de sa structure méthodologique, qui s’organise 
en maisons thématiques, divisées en groupes de travail spécifiques. Ces maisons ne sont pas conçues 
comme des espaces isolés, mais comme des territoires de dialogue, d’articulation et de construction 
collective de propositions.

Chaque maison sera un espace vivant et autogéré, où convergent les expériences, les savoirs et les 
stratégies issues des territoires. Les maisons retenues reflètent les principales luttes et priorités de la 
région:

• Défense territoriale face à l’extractivisme.
• Autonomie et autogouvernance.
• Droits de la nature.
• Participation et consultation.
• Justice climatique et transitions.
• Genre et diversités.
• Jeunesse

Quatre grands maisons ont été mis en place pour l'organisation du XIIe FOSPA, ainsi qu'un campement 
permanent de la jeunesse qui restera ouvert pendant toute la durée de l'événement. Chaque maison 
abordera des thèmes spécifiques, comme indiqué ci-dessous: 

A M A Z O N I E
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5. Structure et programme

Le XIIe FOSPA se déroulera sur sept jours:

6. Résultats attendus de la FOSPA

1) Adoption et diffusion d'un mandat politique 
panamazonien

Approbation et diffusion du Mandat du XIIe FOSPA 
Équateur 2026, qui articule une position politique 
commune des peuples autochtones, des peuples 
d'ascendance africaine, des communautés 
locales et des organisations sociales des neuf 
pays amazoniens et inclut des recommandations 
concrètes pour influencer les agendas 
internationaux sur la biodiversité et le 
changement climatique, orientées vers la défense 
intégrale de l'Amazonie.

 
2) Plan d'action régional contre 
l’extractivisme – agenda commun

Définition d’un agenda stratégique régional et 
transfrontalier, avec des priorités, des actions et 
des engagements concrets — y compris la 
coordination de mobilisations continentales — 
pour lutter contre l’extractivisme en Amazonie et 
empêcher que la situation n’atteigne le point de 
non-retour.

3) Renforcement des capacités et de la 
gouvernance territoriale

Renforcement des capacités politiques, 
organisationnelles et techniques des peuples 
autochtones, des peuples d’ascendance 

africaine, des communautés locales, des 
organisations de la société civile, du monde 
universitaire et des alliés du bassin amazonien, 
pour la défense territoriale, l’exercice de 
l’autonomie et la protection des droits collectifs et 
de la nature.

4) Coordination et renforcement des réseaux 
panamazoniens

Consolidation et élargissement des réseaux de 
coordination entre les peuples autochtones, les 
peuples d’ascendance africaine, les 
communautés locales, le monde universitaire, les 
mouvements sociaux, les femmes et les jeunes du 
bassin amazonien, en renforçant la coordination 
régionale, intergénérationnelle et interculturelle 
pour des actions collectives durables au-delà du 
Forum.

5)Visibilité et plaidoyer politique aux niveaux 
régional et international

Positionnement du XIIe FOSPA Équateur 2026 
comme un espace de référence régional et 
international pour la défense de l’Amazonie, en 
donnant de la visibilité aux luttes, aux 
propositions et aux alternatives des peuples et 
des communautés amazoniennes et en les 
portant à la connaissance des décideurs aux 
niveaux national, régional et international, dans le 
but de garantir les droits humains, les droits 
collectifs, les droits de la Nature et le respect 
effectif des processus de consultation et de 
participation démocratique.

7. Principes directeurs

Le XIIe FOSPA Équateur, une occasion de 
transformer les mandats en action

Le FOSPA n’est pas un événement, mais un 
processus vivant qui:

• Articule les territoires, les peuples et les 
organisations

• Construit une réflexion et une action collectives
• Influe sur les agendas locaux, nationaux et 

mondiaux
• Défend une vision de l'Amazonie comme 

territoire de vie

Le FOSPA est un processus construit depuis plus 
de 20 ans qui a consolidé un parcours historique 
d’articulation régionale. Dans ce cadre, la 
Rencontre du Comité international a ratifié une 
ligne de travail qui s'inscrit dans la continuité de 
ses principales étapes récentes : la Déclaration 
panamazonienne du Xe FOSPA à Belém en 2022, 
les Mandats du XIe FOSPA de Rurrenabaque de 
2024 et sa projection vers le XIIe FOSPA Équateur 
2026, dans la perspective de faire avancer 
l'élaboration d'un Plan d'action.

Fort de ces acquis, le XIIe FOSPA se présente avec 
pour mandat de ne pas se concentrer sur la 
production de nouvelles déclarations, mais de 
donner la priorité aux principaux risques auxquels 
est confrontée la Panamazonie et d’y concentrer 
les efforts collectifs, en avançant vers des 
résultats contraignants grâce à des plans d’action 
concrets assortis d’objectifs, de délais et de 
mécanismes de suivi. Dans un contexte de crise 
climatique et politique mondiale, ce processus 
apparaît comme une opportunité stratégique 
pour articuler un agenda à long terme et traduire 
les mandats en actions concrètes sur le terrain, en 
renforçant l’unité dans la diversité et les alliances 
régionales

Maison des économies pour la vie et la 
justice climatique: de la dette et de 
l’extractivisme à la transition et aux 
économies transformatrices

Cette maison propose une remise en cause 
structurelle face aux logiques de spoliation en 
Amazonie, en affirmant des horizons de 
transformation issus des peuples, des 
territoires et des luttes pour la vie. Elle cherche 
à articuler une réflexion critique sur les 
structures qui subordonnent la vie à la logique 
du capital et, en même temps, à rendre visibles 
et à renforcer les propositions et les cadres 
politiques orientés vers l’autodétermination 
territoriale, la justice climatique et les 
économies propres transformatrices. De 
même, elle encourage le débat sur la transition 
des économies extractives vers des 
économies pour le Bien-vivre, en remettant en 
question les fausses solutions climatiques, les 
structures de financement et la dette qui 
perpétuent la spoliation, et en proposant des 
alternatives issues des territoires.

Les groupes de travail de cette maison sont:

• Économies alternatives pour la vie et la 
transformation

• Finances climatiques, justice, gouvernance 
et fausses solutions

• Dette, extractivisme et transitions 
structurelles justes

• Économies illégales, violence et contrôle 
territorial

Maison de la Résistance des Femmes et 
des Diversités

La Maison de la Résistance des Femmes 
s’affirme comme un espace collectif visant à 
rendre visibles et à combattre les multiples 
violences qui touchent les femmes 
autochtones de la Panamazonie, tant sur 
leurs corps que sur leurs territoires, et qui 
résultent du modèle extractiviste, patriarcal 
et colonial. Elle promeut un programme 
abordant des thèmes tels que le 
changement climatique, la gouvernance, la 
violence de genre, la santé, l’éducation et la 
participation politique, en articulant des 
propositions pour le Bien-vivre. De même, 
elle renforce les alliances et se présente 
comme un processus continu de résistance 
et de construction politique pour les droits, 
l’autonomie et la durabilité de la vie en 
Amazonie.

Les groupes de travail de cette maison 
sont:

• Démocratie, participation politique et 
fondamentalismes (politiques, sociaux et 
religieux)

• Criminalisation, militarisation, défenseurs 
et défenseuses de la nature

• Santé intégrale, droits sexuels et 
reproductifs 

• Savoirs traditionnels et identité culturelle

Stratégie transversale: Campement permanent des jeunes  

Ce camp est un espace politique et intergénérationnel: un lieu de rencontre où convergent des jeunes 
issus de collectifs, d’organisations sociales et de nationalités autochtones de tout le bassin amazonien et 
de l’Équateur. Face à un modèle extractiviste qui spolie les territoires et porte atteinte à la vie, aux droits et 
à la nature, ainsi qu’aux structures de pouvoir qui ont historiquement exclu les voix des jeunes des 
espaces de décision, cet espace réaffirme le rôle central de la jeunesse – autochtone, communautaire et 
associative – en tant que force clé dans la défense de l’Amazonie et la construction d’horizons 
post-extractivistes.
À travers le dialogue des savoirs et l’articulation intergénérationnelle, le camp favorise l’action politique à 
partir des identités propres et renforce l’action collective orientée vers la justice territoriale, climatique et 
culturelle. Il se présente ainsi comme un espace de construction d’horizons post-extractifs, où les jeunes 
ne se contentent pas de participer, mais mènent des processus de transformation.

La cogouvernance autochtone, axe central du 
XIIe FOSPA Équateur

Le XIIe FOSPA sera profondément marqué par le 
leadership des peuples et nationalités 
autochtones tant de l’Amazonie équatorienne que 
de l’ensemble du bassin amazonien. Cette 
approche vise à renforcer le caractère territorial, 
interculturel et politique du FOSPA, en 
garantissant que sa conception et son 
organisation s’appuient sur les réalités 
amazoniennes et s’accompagnent d’une 
participation effective et contraignante, fondée 
sur des principes fondamentaux:

• Le respect de l'autonomie et des systèmes de 
gouvernance des peuples autochtones.

• La reconnaissance du rôle central des peuples 
autochtones dans la défense et la protection du 
territoire en tant que fondement de la vie.

• La centralité des droits humains, individuels et 
collectifs.

• La garantie du droit à une consultation 
préalable, libre et éclairée.

• La centralité de la vie comme axe directeur.
• La reconnaissance de la nature en tant que sujet 

de droits.
• La communauté comme fondement de 

l'organisation, de la prise en charge et de la 
préservation de la vie.

Ainsi, le XIIe FOSPA Équateur 2026 se conçoit 
comme un processus de construction territoriale 
et d’articulation interculturelle, visant à consolider 
un leadership collectif légitime de tous les 
peuples autochtones amazoniens, en alliance 
avec les organisations sociales et tous les acteurs 
qui composent l’Amazonie. Son horizon est clair : 
renforcer l'unité dans la diversité et projeter, 
depuis l'Amazonie, des alternatives 
civilisationnelles qui placent la vie, le territoire et 
les droits des peuples au centre.

Droits de la nature et paix: cadres 
d'articulation

La paix et les droits de la nature s'imposent 
comme les thèmes centraux du XIIe FOSPA.  Cette 
approche permet:

• De positionner, de manière transversale et dans 
un contexte mondial de conflits, la paix comme 
une position politique ferme du FOSPA.

• De jeter des ponts entre les savoirs autochtones 
et les cadres juridiques contemporains.

• De renforcer la défense du territoire à l'aide 
d'outils juridiques, politiques et culturels.

• Repenser la relation entre la société et la nature 
dans une perspective globale.

Dans ce cadre, les droits de la nature ne sont pas 
seulement considérés comme une catégorie 
juridique, mais comme un outil culturel, politique 
et civilisateur qui permet de tisser des alliances et 
de construire des langages communs entre 
différentes visions.

Des territoires libres de l’extractivisme

Le XIIe FOSPA s’affirmera comme un espace de 
résistance à l’extractivisme et de construction 
d’alternatives. Il réaffirme:
• La nécessité d'avancer vers des territoires libres 

de l’extractivisme
• La défense de l’Amazonie en tant que sujet de 

droits
• L'urgence de freiner l’expansion des 

combustibles fossiles
• La promotion d'économies pour la vie, fondées 

sur le territoire et d'autres formes de transition.

Il est reconnu que la lutte ne porte pas seulement 
contre des projets spécifiques, mais contre un 
modèle qui menace l’intégrité écologique et 
culturelle de l’Amazonie. De même, la nécessité 
d’articuler ces luttes avec d’autres processus, tels 
que la Conférence pour les territoires libres de 
combustibles fossiles à Santa Marta, a été 
reconnue, afin de renforcer les agendas communs 
et d’orienter les luttes territoriales.

Tisser à partir de la diversité

La diversité des points de vue, des contextes et 
des expériences est l'un des aspects 
caractéristiques de la XIIe édition du FOSPA. Loin 
de constituer une faiblesse, cette diversité est 
reconnue comme l’une de ses principales forces.
Il a été réaffirmé:

• Les différences ne fragmentent pas, mais 
enrichissent les processus collectifs.

• Il est nécessaire de construire des langages 
communs sans perdre son identité ni 
uniformiser les visions.

• Le dialogue interculturel est un pilier 
fondamental pour l'articulation et l'action 
conjointe.

En ce sens, le FOSPA s'affirme comme un espace 
de rencontre vivant, où de multiples voix 
convergent pour construire des consensus et 
planifier des actions collectives en défense de 
l'Amazonie.

Communication, plaidoyer et coordination 
régionale

Le XIIe FOSPA promouvra:

• La coordination avec les agendas climatiques et 
environnementaux au niveau international.

• La construction de récits propres à l'Amazonie, à 
partir de ses peuples et de ses réalités.

• Le renforcement des alliances et des réseaux au 
niveau régional.

EDans ce cadre, le FOSPA se positionne comme un 
acteur clé dans le débat sur le sens du présent et 
de l'avenir de l'Amazonie. De même, les acteurs de 
la région seront officiellement convoqués au XIIe 
FOSPA afin de garantir un processus large, 
représentatif et coordonné.

8. Notes pour la mise en œuvre

Le Forum fonctionnera selon une approche de 
co-direction autochtone, avec une structure 
budgétaire participative; il donnera la priorité aux 
espaces inclusifs en matière de genre, garantira 
les protocoles de sécurité et s'alignera sur les 
mouvements régionaux et mondiaux en faveur de 
la justice climatique, environnementale et sociale. 



1. Titre
 
XIIe Forum social panamazonien – FOSPA 
ÉQUATEUR
Un seul territoire, libre de tout extractivisme

2. Contexte et justification

ELe Forum social panamazonien (FOSPA) est un 
processus régional biannuel, autonome et pluriel 
qui rassemble les peuples autochtones, les 
peuples d’ascendance africaine, les 
communautés locales et les mouvements 
sociaux, les organisations de la société civile, le 
monde universitaire et les communautés des neuf 
pays du bassin amazonien : Équateur, Pérou, 
Brésil, Bolivie, Venezuela, Guyane, Suriname, 
Guyane française. Son objectif est de coordonner 
les luttes pour la défense de la vie, des droits 
territoriaux, de la justice environnementale et 
sociale, et des systèmes d’autogouvernance face 
aux menaces environnementales, sociales et 
civilisationnelles auxquelles l’Amazonie est 
confrontée dans le contexte actuel de crise 
climatique mondiale.

La région amazonienne continue de faire face à 
des menaces structurelles découlant de modèles 
de développement extractifs et d’un héritage 
colonial, tels que l’exploitation pétrolière et 
minière, l’agro-industrie et les mégaprojets 
d’infrastructure, qui génèrent déforestation, 
perte de biodiversité et instabilité climatique, tout 
en sapant l’autonomie, les cultures et les droits 
des peuples et des communautés amazoniennes. 
Cette dynamique pousse l’Amazonie vers un point 
de non-retour critique : la déforestation atteint 
déjà environ 18 % de la forêt et près de 38 % 
supplémentaires sont dégradés, ce qui affecte la 
connectivité et le fonctionnement de 
l’écosystème1, augmentant le risque d’un 
effondrement écologique, social et climatique aux 
conséquences irréversibles à l’échelle régionale 
et mondiale.

Face à ce scénario, le FOSPA s’est imposé comme 
un espace fondamental de réflexion collective, de 
coordination et d’action politique depuis les 
territoires amazoniens. Depuis sa création en 
2002 dans le cadre du mandat du Forum social 
mondial, le FOSPA a promu la défense des 
territoires, le renforcement de l’autogouvernance 
et la garantie des droits des peuples qui habitent 
l’Amazonie. Les dernières éditions ont réaffirmé 
l’urgence de lutter contre l’extractivisme et de 
faire progresser des stratégies collectives en 
faveur de l’intégrité écologique et de la justice 
sociale dans toute la Panamazonie.

À ce contexte s'ajoute une conjoncture 
internationale marquée par des conflits 

géopolitiques autour de ressources stratégiques, 
qui intensifient la pression sur l'Amazonie et la 
positionnent comme un territoire clé dans la 
reconfiguration du pouvoir mondial. Les conflits 
armés et les crises économiques aggravent cette 
situation, favorisant l'assouplissement des 
normes environnementales et l’expansion de la 
présence militaire dans la région. Cette 
dynamique s'inscrit dans une crise plus large — 
écologique, économique, politique et 
civilisationnelle — qui exige du FOSPA des 
réponses stratégiques à la mesure de la 
profondeur de ces changements historiques.

Dans ce contexte, le XIIe Forum social 
panamazonien (XIIe FOSPA 2026) se tiendra en 
Équateur du 15 au 23 août 2026, dans le cadre 
d’une décision politique et stratégique 
d’articulation régionale. Ce processus n’est ni 
isolé ni décousu ; au contraire, il reprend, donne 
une continuité et approfondit les mandats 
élaborés lors des éditions précédentes, tels que 
les Initiatives d’action, la Déclaration 
panamazonienne du Xe FOSPA à Belém (Brésil) et 
les Mandats du XIe FOSPA à Rurrenabaque 
(Bolivie). Ainsi, le XIIe FOSPA en Équateur se 
présente comme un processus visant à 
concrétiser des engagements et à élaborer un 
plan d’action qui traduise ces accords en actions 
coordonnées sur les territoires et dans la 
Panamazonie.

La tenue du FOSPA en Équateur intervient à un 
moment stratégique, marqué par l'intensification 
de l’extractivisme et les violations des droits dans 
la région. Dans ce contexte, le Yasuní s'est imposé 
comme une référence mondiale dans la lutte 
menée conjointement par les peuples 
autochtones et la société civile pour maintenir les 
combustibles fossiles sous terre. Ce cas illustre 
un processus clé de participation démocratique, 
dans lequel les citoyens ont défendu les territoires 
et la nature face à l’extractivisme. Ces processus 
réaffirment la nécessité de renforcer les 
processus participatifs et la démocratie, faisant 
du FOSPA Équateur 2026 une occasion de projeter 
et de consolider ces luttes.
 
En ce sens, le XIIe FOSPA Équateur 2026 
représente une occasion unique de renforcer la 
gouvernance des peuples amazoniens, de 
revitaliser l’articulation des mouvements sociaux 
et de consolider un programme politique commun 
face aux multiples crises. S'agissant d'un FOSPA 
co-dirigé par les peuples autochtones et la 
société civile, il permettra d'approfondir les 
alliances régionales, de faire valoir des 
revendications communes, de renforcer les 
stratégies de résistance et de proposer des 
alternatives fondées sur l'autonomie, 
l'autodétermination et les droits de la Terre Mère.

3. Objectifs

Objectif général

Rassembler les peuples et les communautés du 
bassin amazonien — y compris les peuples et 
nationalités autochtones, les peuples 
d'ascendance africaine, les communautés 
locales, les organisations de la société civile, les 
partenaires universitaires et les alliés de la région 
et d'autres territoires — afin de renforcer 
collectivement la résistance à l’extractivisme, 
d'articuler des programmes communs et de 
construire des réseaux orientés vers l'action.
  
Objectifs spécifiques

• Évaluer de manière critique l'état actuel des 
pressions extractivistes en Amazonie et leurs 
impacts sur les territoires, les écosystèmes, les 
droits humains, les droits de la Nature et 
l'intégrité des peuples et des communautés.

• Articuler des stratégies coordonnées aux 
niveaux régional et territorial, menées par les 
peuples et les communautés amazoniennes, 
pour la défense et la protection de l’Amazonie et 
promouvoir des alternatives fondées sur les 
droits, avec une approche de genre, 
intergénérationnelle et interculturelle.

• Consolider le mandat du FOSPA afin de renforcer 
les actions de défense et de protection de 
l’Amazonie et des peuples qui y vivent, en tant 
que territoire clé pour l’humanité.  

• Créer et renforcer des espaces de dialogue 
interculturel, intergénérationnel et intergenre, 
qui favorisent l'échange de savoirs et 
l'apprentissage collectif et partagé.

• Mettre en lumière et faire valoir, à travers les voix 
des différents acteurs du bassin amazonien, les 
menaces territoriales, les violations des droits 
et les propositions pour avancer vers une 
Amazonie libre de l’extractivisme, où les droits et 
les moyens de subsistance sont garantis.

4.  Maisons et thèmes: l'architecture du FOSPA

Les thèmes abordés par le XIIe FOSPA constituent la base de sa structure méthodologique, qui s’organise 
en maisons thématiques, divisées en groupes de travail spécifiques. Ces maisons ne sont pas conçues 
comme des espaces isolés, mais comme des territoires de dialogue, d’articulation et de construction 
collective de propositions.

Chaque maison sera un espace vivant et autogéré, où convergent les expériences, les savoirs et les 
stratégies issues des territoires. Les maisons retenues reflètent les principales luttes et priorités de la 
région:

• Défense territoriale face à l’extractivisme.
• Autonomie et autogouvernance.
• Droits de la nature.
• Participation et consultation.
• Justice climatique et transitions.
• Genre et diversités.
• Jeunesse

Quatre grands maisons ont été mis en place pour l'organisation du XIIe FOSPA, ainsi qu'un campement 
permanent de la jeunesse qui restera ouvert pendant toute la durée de l'événement. Chaque maison 
abordera des thèmes spécifiques, comme indiqué ci-dessous: 
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5. Structure et programme

Le XIIe FOSPA se déroulera sur sept jours:

6. Résultats attendus de la FOSPA

1) Adoption et diffusion d'un mandat politique 
panamazonien

Approbation et diffusion du Mandat du XIIe FOSPA 
Équateur 2026, qui articule une position politique 
commune des peuples autochtones, des peuples 
d'ascendance africaine, des communautés 
locales et des organisations sociales des neuf 
pays amazoniens et inclut des recommandations 
concrètes pour influencer les agendas 
internationaux sur la biodiversité et le 
changement climatique, orientées vers la défense 
intégrale de l'Amazonie.

 
2) Plan d'action régional contre 
l’extractivisme – agenda commun

Définition d’un agenda stratégique régional et 
transfrontalier, avec des priorités, des actions et 
des engagements concrets — y compris la 
coordination de mobilisations continentales — 
pour lutter contre l’extractivisme en Amazonie et 
empêcher que la situation n’atteigne le point de 
non-retour.

3) Renforcement des capacités et de la 
gouvernance territoriale

Renforcement des capacités politiques, 
organisationnelles et techniques des peuples 
autochtones, des peuples d’ascendance 

africaine, des communautés locales, des 
organisations de la société civile, du monde 
universitaire et des alliés du bassin amazonien, 
pour la défense territoriale, l’exercice de 
l’autonomie et la protection des droits collectifs et 
de la nature.

4) Coordination et renforcement des réseaux 
panamazoniens

Consolidation et élargissement des réseaux de 
coordination entre les peuples autochtones, les 
peuples d’ascendance africaine, les 
communautés locales, le monde universitaire, les 
mouvements sociaux, les femmes et les jeunes du 
bassin amazonien, en renforçant la coordination 
régionale, intergénérationnelle et interculturelle 
pour des actions collectives durables au-delà du 
Forum.

5)Visibilité et plaidoyer politique aux niveaux 
régional et international

Positionnement du XIIe FOSPA Équateur 2026 
comme un espace de référence régional et 
international pour la défense de l’Amazonie, en 
donnant de la visibilité aux luttes, aux 
propositions et aux alternatives des peuples et 
des communautés amazoniennes et en les 
portant à la connaissance des décideurs aux 
niveaux national, régional et international, dans le 
but de garantir les droits humains, les droits 
collectifs, les droits de la Nature et le respect 
effectif des processus de consultation et de 
participation démocratique.

7. Principes directeurs

Le XIIe FOSPA Équateur, une occasion de 
transformer les mandats en action

Le FOSPA n’est pas un événement, mais un 
processus vivant qui:

• Articule les territoires, les peuples et les 
organisations

• Construit une réflexion et une action collectives
• Influe sur les agendas locaux, nationaux et 

mondiaux
• Défend une vision de l'Amazonie comme 

territoire de vie

Le FOSPA est un processus construit depuis plus 
de 20 ans qui a consolidé un parcours historique 
d’articulation régionale. Dans ce cadre, la 
Rencontre du Comité international a ratifié une 
ligne de travail qui s'inscrit dans la continuité de 
ses principales étapes récentes : la Déclaration 
panamazonienne du Xe FOSPA à Belém en 2022, 
les Mandats du XIe FOSPA de Rurrenabaque de 
2024 et sa projection vers le XIIe FOSPA Équateur 
2026, dans la perspective de faire avancer 
l'élaboration d'un Plan d'action.

Fort de ces acquis, le XIIe FOSPA se présente avec 
pour mandat de ne pas se concentrer sur la 
production de nouvelles déclarations, mais de 
donner la priorité aux principaux risques auxquels 
est confrontée la Panamazonie et d’y concentrer 
les efforts collectifs, en avançant vers des 
résultats contraignants grâce à des plans d’action 
concrets assortis d’objectifs, de délais et de 
mécanismes de suivi. Dans un contexte de crise 
climatique et politique mondiale, ce processus 
apparaît comme une opportunité stratégique 
pour articuler un agenda à long terme et traduire 
les mandats en actions concrètes sur le terrain, en 
renforçant l’unité dans la diversité et les alliances 
régionales

Maison des territoires libres de 
l’extractivisme pour une Amazonie 
respectueuse des droits

Cette maison se présente comme un espace 
politico-stratégique pour la défense 
intégrale des territoires des peuples 
amazoniens face à l’extractivisme. Elle vise à 
élaborer un plan d'action panamazonien pour 
la promotion et le renforcement des 
territoires exempts d'activités extractives, en 
particulier les hydrocarbures (pétrole et gaz) 
et l’exploitation minière, en mettant en avant 
la nécessité d'évoluer vers des territoires 
exempts de combustibles fossiles. Grâce à la 
coordination de stratégies territoriales, 
juridiques et politiques, elle vise à freiner 
l’expansion de l’extractivisme, à réparer les 
territoires affectés et à progresser vers des 
horizons post-extractifs fondés sur 
l'autodétermination des peuples, 
l'agroécologie, l'écotourisme, des 
alternatives productives durables et les 
droits de la nature. 

Les groupes de travail spécifiques à cette 
maison sont: 

• Territoires exempts d’hydrocarbures 
(pétrole et gaz) 

• Territoires sans exploitation minière
• Défense des droits de la nature (Amazonie)
 
Sous-thèmes transversaux aux trois 
groupes:
 
• Gouvernance territoriale
• Stratégies juridiques et légales
• Protection des défenseurs et défenseuses
• Communication stratégique
• Mobilisation et plaidoyer

Maison de l'autonomie, de 
l'autogouvernance et des droits des 
peuples et des nationalités

Cette maison se positionne comme un 
espace politique visant à réaffirmer 
l'autodétermination des peuples et des 
nationalités amazoniens face aux 
structures étatiques et économiques qui 
ont historiquement bafoué leurs droits. Elle 
défend l'autogouvernance comme un 
principe clé pour la protection des territoires 
et de la Panamazonie, et promeut des 
actions concrètes pour la reconnaissance 
des droits collectifs, des systèmes de 
justice propres et de la participation 
politique et effective des peuples et des 
nationalités aux différents niveaux de prise 
de décision. De même, elle réaffirme la 
valeur des savoirs propres, des 
cosmovisions et des systèmes éducatifs 
propres comme fondement du Bien-vivre.

Les groupes de travail de cette maison sont 
les suivants:

• Autodétermination, gouvernements 
propres et autonomies

• Éducation, savoirs propres et 
cosmovisions pour le 
Bien-vivre

• Droits et systèmes de 
justice des peuples et 
des nationalitéss

Maison des économies pour la vie et la 
justice climatique: de la dette et de 
l’extractivisme à la transition et aux 
économies transformatrices

Cette maison propose une remise en cause 
structurelle face aux logiques de spoliation en 
Amazonie, en affirmant des horizons de 
transformation issus des peuples, des 
territoires et des luttes pour la vie. Elle cherche 
à articuler une réflexion critique sur les 
structures qui subordonnent la vie à la logique 
du capital et, en même temps, à rendre visibles 
et à renforcer les propositions et les cadres 
politiques orientés vers l’autodétermination 
territoriale, la justice climatique et les 
économies propres transformatrices. De 
même, elle encourage le débat sur la transition 
des économies extractives vers des 
économies pour le Bien-vivre, en remettant en 
question les fausses solutions climatiques, les 
structures de financement et la dette qui 
perpétuent la spoliation, et en proposant des 
alternatives issues des territoires.

Les groupes de travail de cette maison sont:

• Économies alternatives pour la vie et la 
transformation

• Finances climatiques, justice, gouvernance 
et fausses solutions

• Dette, extractivisme et transitions 
structurelles justes

• Économies illégales, violence et contrôle 
territorial

Maison de la Résistance des Femmes et 
des Diversités

La Maison de la Résistance des Femmes 
s’affirme comme un espace collectif visant à 
rendre visibles et à combattre les multiples 
violences qui touchent les femmes 
autochtones de la Panamazonie, tant sur 
leurs corps que sur leurs territoires, et qui 
résultent du modèle extractiviste, patriarcal 
et colonial. Elle promeut un programme 
abordant des thèmes tels que le 
changement climatique, la gouvernance, la 
violence de genre, la santé, l’éducation et la 
participation politique, en articulant des 
propositions pour le Bien-vivre. De même, 
elle renforce les alliances et se présente 
comme un processus continu de résistance 
et de construction politique pour les droits, 
l’autonomie et la durabilité de la vie en 
Amazonie.

Les groupes de travail de cette maison 
sont:

• Démocratie, participation politique et 
fondamentalismes (politiques, sociaux et 
religieux)

• Criminalisation, militarisation, défenseurs 
et défenseuses de la nature

• Santé intégrale, droits sexuels et 
reproductifs 

• Savoirs traditionnels et identité culturelle
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Stratégie transversale: Campement permanent des jeunes  

Ce camp est un espace politique et intergénérationnel: un lieu de rencontre où convergent des jeunes 
issus de collectifs, d’organisations sociales et de nationalités autochtones de tout le bassin amazonien et 
de l’Équateur. Face à un modèle extractiviste qui spolie les territoires et porte atteinte à la vie, aux droits et 
à la nature, ainsi qu’aux structures de pouvoir qui ont historiquement exclu les voix des jeunes des 
espaces de décision, cet espace réaffirme le rôle central de la jeunesse – autochtone, communautaire et 
associative – en tant que force clé dans la défense de l’Amazonie et la construction d’horizons 
post-extractivistes.
À travers le dialogue des savoirs et l’articulation intergénérationnelle, le camp favorise l’action politique à 
partir des identités propres et renforce l’action collective orientée vers la justice territoriale, climatique et 
culturelle. Il se présente ainsi comme un espace de construction d’horizons post-extractifs, où les jeunes 
ne se contentent pas de participer, mais mènent des processus de transformation.

La cogouvernance autochtone, axe central du 
XIIe FOSPA Équateur

Le XIIe FOSPA sera profondément marqué par le 
leadership des peuples et nationalités 
autochtones tant de l’Amazonie équatorienne que 
de l’ensemble du bassin amazonien. Cette 
approche vise à renforcer le caractère territorial, 
interculturel et politique du FOSPA, en 
garantissant que sa conception et son 
organisation s’appuient sur les réalités 
amazoniennes et s’accompagnent d’une 
participation effective et contraignante, fondée 
sur des principes fondamentaux:

• Le respect de l'autonomie et des systèmes de 
gouvernance des peuples autochtones.

• La reconnaissance du rôle central des peuples 
autochtones dans la défense et la protection du 
territoire en tant que fondement de la vie.

• La centralité des droits humains, individuels et 
collectifs.

• La garantie du droit à une consultation 
préalable, libre et éclairée.

• La centralité de la vie comme axe directeur.
• La reconnaissance de la nature en tant que sujet 

de droits.
• La communauté comme fondement de 

l'organisation, de la prise en charge et de la 
préservation de la vie.

Ainsi, le XIIe FOSPA Équateur 2026 se conçoit 
comme un processus de construction territoriale 
et d’articulation interculturelle, visant à consolider 
un leadership collectif légitime de tous les 
peuples autochtones amazoniens, en alliance 
avec les organisations sociales et tous les acteurs 
qui composent l’Amazonie. Son horizon est clair : 
renforcer l'unité dans la diversité et projeter, 
depuis l'Amazonie, des alternatives 
civilisationnelles qui placent la vie, le territoire et 
les droits des peuples au centre.

Droits de la nature et paix: cadres 
d'articulation

La paix et les droits de la nature s'imposent 
comme les thèmes centraux du XIIe FOSPA.  Cette 
approche permet:

• De positionner, de manière transversale et dans 
un contexte mondial de conflits, la paix comme 
une position politique ferme du FOSPA.

• De jeter des ponts entre les savoirs autochtones 
et les cadres juridiques contemporains.

• De renforcer la défense du territoire à l'aide 
d'outils juridiques, politiques et culturels.

• Repenser la relation entre la société et la nature 
dans une perspective globale.

Dans ce cadre, les droits de la nature ne sont pas 
seulement considérés comme une catégorie 
juridique, mais comme un outil culturel, politique 
et civilisateur qui permet de tisser des alliances et 
de construire des langages communs entre 
différentes visions.

Des territoires libres de l’extractivisme

Le XIIe FOSPA s’affirmera comme un espace de 
résistance à l’extractivisme et de construction 
d’alternatives. Il réaffirme:
• La nécessité d'avancer vers des territoires libres 

de l’extractivisme
• La défense de l’Amazonie en tant que sujet de 

droits
• L'urgence de freiner l’expansion des 

combustibles fossiles
• La promotion d'économies pour la vie, fondées 

sur le territoire et d'autres formes de transition.

Il est reconnu que la lutte ne porte pas seulement 
contre des projets spécifiques, mais contre un 
modèle qui menace l’intégrité écologique et 
culturelle de l’Amazonie. De même, la nécessité 
d’articuler ces luttes avec d’autres processus, tels 
que la Conférence pour les territoires libres de 
combustibles fossiles à Santa Marta, a été 
reconnue, afin de renforcer les agendas communs 
et d’orienter les luttes territoriales.

Tisser à partir de la diversité

La diversité des points de vue, des contextes et 
des expériences est l'un des aspects 
caractéristiques de la XIIe édition du FOSPA. Loin 
de constituer une faiblesse, cette diversité est 
reconnue comme l’une de ses principales forces.
Il a été réaffirmé:

• Les différences ne fragmentent pas, mais 
enrichissent les processus collectifs.

• Il est nécessaire de construire des langages 
communs sans perdre son identité ni 
uniformiser les visions.

• Le dialogue interculturel est un pilier 
fondamental pour l'articulation et l'action 
conjointe.

En ce sens, le FOSPA s'affirme comme un espace 
de rencontre vivant, où de multiples voix 
convergent pour construire des consensus et 
planifier des actions collectives en défense de 
l'Amazonie.

Communication, plaidoyer et coordination 
régionale

Le XIIe FOSPA promouvra:

• La coordination avec les agendas climatiques et 
environnementaux au niveau international.

• La construction de récits propres à l'Amazonie, à 
partir de ses peuples et de ses réalités.

• Le renforcement des alliances et des réseaux au 
niveau régional.

EDans ce cadre, le FOSPA se positionne comme un 
acteur clé dans le débat sur le sens du présent et 
de l'avenir de l'Amazonie. De même, les acteurs de 
la région seront officiellement convoqués au XIIe 
FOSPA afin de garantir un processus large, 
représentatif et coordonné.

8. Notes pour la mise en œuvre

Le Forum fonctionnera selon une approche de 
co-direction autochtone, avec une structure 
budgétaire participative; il donnera la priorité aux 
espaces inclusifs en matière de genre, garantira 
les protocoles de sécurité et s'alignera sur les 
mouvements régionaux et mondiaux en faveur de 
la justice climatique, environnementale et sociale. 



1. Titre
 
XIIe Forum social panamazonien – FOSPA 
ÉQUATEUR
Un seul territoire, libre de tout extractivisme

2. Contexte et justification

ELe Forum social panamazonien (FOSPA) est un 
processus régional biannuel, autonome et pluriel 
qui rassemble les peuples autochtones, les 
peuples d’ascendance africaine, les 
communautés locales et les mouvements 
sociaux, les organisations de la société civile, le 
monde universitaire et les communautés des neuf 
pays du bassin amazonien : Équateur, Pérou, 
Brésil, Bolivie, Venezuela, Guyane, Suriname, 
Guyane française. Son objectif est de coordonner 
les luttes pour la défense de la vie, des droits 
territoriaux, de la justice environnementale et 
sociale, et des systèmes d’autogouvernance face 
aux menaces environnementales, sociales et 
civilisationnelles auxquelles l’Amazonie est 
confrontée dans le contexte actuel de crise 
climatique mondiale.

La région amazonienne continue de faire face à 
des menaces structurelles découlant de modèles 
de développement extractifs et d’un héritage 
colonial, tels que l’exploitation pétrolière et 
minière, l’agro-industrie et les mégaprojets 
d’infrastructure, qui génèrent déforestation, 
perte de biodiversité et instabilité climatique, tout 
en sapant l’autonomie, les cultures et les droits 
des peuples et des communautés amazoniennes. 
Cette dynamique pousse l’Amazonie vers un point 
de non-retour critique : la déforestation atteint 
déjà environ 18 % de la forêt et près de 38 % 
supplémentaires sont dégradés, ce qui affecte la 
connectivité et le fonctionnement de 
l’écosystème1, augmentant le risque d’un 
effondrement écologique, social et climatique aux 
conséquences irréversibles à l’échelle régionale 
et mondiale.

Face à ce scénario, le FOSPA s’est imposé comme 
un espace fondamental de réflexion collective, de 
coordination et d’action politique depuis les 
territoires amazoniens. Depuis sa création en 
2002 dans le cadre du mandat du Forum social 
mondial, le FOSPA a promu la défense des 
territoires, le renforcement de l’autogouvernance 
et la garantie des droits des peuples qui habitent 
l’Amazonie. Les dernières éditions ont réaffirmé 
l’urgence de lutter contre l’extractivisme et de 
faire progresser des stratégies collectives en 
faveur de l’intégrité écologique et de la justice 
sociale dans toute la Panamazonie.

À ce contexte s'ajoute une conjoncture 
internationale marquée par des conflits 

géopolitiques autour de ressources stratégiques, 
qui intensifient la pression sur l'Amazonie et la 
positionnent comme un territoire clé dans la 
reconfiguration du pouvoir mondial. Les conflits 
armés et les crises économiques aggravent cette 
situation, favorisant l'assouplissement des 
normes environnementales et l’expansion de la 
présence militaire dans la région. Cette 
dynamique s'inscrit dans une crise plus large — 
écologique, économique, politique et 
civilisationnelle — qui exige du FOSPA des 
réponses stratégiques à la mesure de la 
profondeur de ces changements historiques.

Dans ce contexte, le XIIe Forum social 
panamazonien (XIIe FOSPA 2026) se tiendra en 
Équateur du 15 au 23 août 2026, dans le cadre 
d’une décision politique et stratégique 
d’articulation régionale. Ce processus n’est ni 
isolé ni décousu ; au contraire, il reprend, donne 
une continuité et approfondit les mandats 
élaborés lors des éditions précédentes, tels que 
les Initiatives d’action, la Déclaration 
panamazonienne du Xe FOSPA à Belém (Brésil) et 
les Mandats du XIe FOSPA à Rurrenabaque 
(Bolivie). Ainsi, le XIIe FOSPA en Équateur se 
présente comme un processus visant à 
concrétiser des engagements et à élaborer un 
plan d’action qui traduise ces accords en actions 
coordonnées sur les territoires et dans la 
Panamazonie.

La tenue du FOSPA en Équateur intervient à un 
moment stratégique, marqué par l'intensification 
de l’extractivisme et les violations des droits dans 
la région. Dans ce contexte, le Yasuní s'est imposé 
comme une référence mondiale dans la lutte 
menée conjointement par les peuples 
autochtones et la société civile pour maintenir les 
combustibles fossiles sous terre. Ce cas illustre 
un processus clé de participation démocratique, 
dans lequel les citoyens ont défendu les territoires 
et la nature face à l’extractivisme. Ces processus 
réaffirment la nécessité de renforcer les 
processus participatifs et la démocratie, faisant 
du FOSPA Équateur 2026 une occasion de projeter 
et de consolider ces luttes.
 
En ce sens, le XIIe FOSPA Équateur 2026 
représente une occasion unique de renforcer la 
gouvernance des peuples amazoniens, de 
revitaliser l’articulation des mouvements sociaux 
et de consolider un programme politique commun 
face aux multiples crises. S'agissant d'un FOSPA 
co-dirigé par les peuples autochtones et la 
société civile, il permettra d'approfondir les 
alliances régionales, de faire valoir des 
revendications communes, de renforcer les 
stratégies de résistance et de proposer des 
alternatives fondées sur l'autonomie, 
l'autodétermination et les droits de la Terre Mère.

3. Objectifs

Objectif général

Rassembler les peuples et les communautés du 
bassin amazonien — y compris les peuples et 
nationalités autochtones, les peuples 
d'ascendance africaine, les communautés 
locales, les organisations de la société civile, les 
partenaires universitaires et les alliés de la région 
et d'autres territoires — afin de renforcer 
collectivement la résistance à l’extractivisme, 
d'articuler des programmes communs et de 
construire des réseaux orientés vers l'action.
  
Objectifs spécifiques

• Évaluer de manière critique l'état actuel des 
pressions extractivistes en Amazonie et leurs 
impacts sur les territoires, les écosystèmes, les 
droits humains, les droits de la Nature et 
l'intégrité des peuples et des communautés.

• Articuler des stratégies coordonnées aux 
niveaux régional et territorial, menées par les 
peuples et les communautés amazoniennes, 
pour la défense et la protection de l’Amazonie et 
promouvoir des alternatives fondées sur les 
droits, avec une approche de genre, 
intergénérationnelle et interculturelle.

• Consolider le mandat du FOSPA afin de renforcer 
les actions de défense et de protection de 
l’Amazonie et des peuples qui y vivent, en tant 
que territoire clé pour l’humanité.  

• Créer et renforcer des espaces de dialogue 
interculturel, intergénérationnel et intergenre, 
qui favorisent l'échange de savoirs et 
l'apprentissage collectif et partagé.

• Mettre en lumière et faire valoir, à travers les voix 
des différents acteurs du bassin amazonien, les 
menaces territoriales, les violations des droits 
et les propositions pour avancer vers une 
Amazonie libre de l’extractivisme, où les droits et 
les moyens de subsistance sont garantis.

4.  Maisons et thèmes: l'architecture du FOSPA

Les thèmes abordés par le XIIe FOSPA constituent la base de sa structure méthodologique, qui s’organise 
en maisons thématiques, divisées en groupes de travail spécifiques. Ces maisons ne sont pas conçues 
comme des espaces isolés, mais comme des territoires de dialogue, d’articulation et de construction 
collective de propositions.

Chaque maison sera un espace vivant et autogéré, où convergent les expériences, les savoirs et les 
stratégies issues des territoires. Les maisons retenues reflètent les principales luttes et priorités de la 
région:

• Défense territoriale face à l’extractivisme.
• Autonomie et autogouvernance.
• Droits de la nature.
• Participation et consultation.
• Justice climatique et transitions.
• Genre et diversités.
• Jeunesse

Quatre grands maisons ont été mis en place pour l'organisation du XIIe FOSPA, ainsi qu'un campement 
permanent de la jeunesse qui restera ouvert pendant toute la durée de l'événement. Chaque maison 
abordera des thèmes spécifiques, comme indiqué ci-dessous: 
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5. Structure et programme

Le XIIe FOSPA se déroulera sur sept jours:

6. Résultats attendus de la FOSPA

1) Adoption et diffusion d'un mandat politique 
panamazonien

Approbation et diffusion du Mandat du XIIe FOSPA 
Équateur 2026, qui articule une position politique 
commune des peuples autochtones, des peuples 
d'ascendance africaine, des communautés 
locales et des organisations sociales des neuf 
pays amazoniens et inclut des recommandations 
concrètes pour influencer les agendas 
internationaux sur la biodiversité et le 
changement climatique, orientées vers la défense 
intégrale de l'Amazonie.

 
2) Plan d'action régional contre 
l’extractivisme – agenda commun

Définition d’un agenda stratégique régional et 
transfrontalier, avec des priorités, des actions et 
des engagements concrets — y compris la 
coordination de mobilisations continentales — 
pour lutter contre l’extractivisme en Amazonie et 
empêcher que la situation n’atteigne le point de 
non-retour.

3) Renforcement des capacités et de la 
gouvernance territoriale

Renforcement des capacités politiques, 
organisationnelles et techniques des peuples 
autochtones, des peuples d’ascendance 

africaine, des communautés locales, des 
organisations de la société civile, du monde 
universitaire et des alliés du bassin amazonien, 
pour la défense territoriale, l’exercice de 
l’autonomie et la protection des droits collectifs et 
de la nature.

4) Coordination et renforcement des réseaux 
panamazoniens

Consolidation et élargissement des réseaux de 
coordination entre les peuples autochtones, les 
peuples d’ascendance africaine, les 
communautés locales, le monde universitaire, les 
mouvements sociaux, les femmes et les jeunes du 
bassin amazonien, en renforçant la coordination 
régionale, intergénérationnelle et interculturelle 
pour des actions collectives durables au-delà du 
Forum.

5)Visibilité et plaidoyer politique aux niveaux 
régional et international

Positionnement du XIIe FOSPA Équateur 2026 
comme un espace de référence régional et 
international pour la défense de l’Amazonie, en 
donnant de la visibilité aux luttes, aux 
propositions et aux alternatives des peuples et 
des communautés amazoniennes et en les 
portant à la connaissance des décideurs aux 
niveaux national, régional et international, dans le 
but de garantir les droits humains, les droits 
collectifs, les droits de la Nature et le respect 
effectif des processus de consultation et de 
participation démocratique.

7. Principes directeurs

Le XIIe FOSPA Équateur, une occasion de 
transformer les mandats en action

Le FOSPA n’est pas un événement, mais un 
processus vivant qui:

• Articule les territoires, les peuples et les 
organisations

• Construit une réflexion et une action collectives
• Influe sur les agendas locaux, nationaux et 

mondiaux
• Défend une vision de l'Amazonie comme 

territoire de vie

Le FOSPA est un processus construit depuis plus 
de 20 ans qui a consolidé un parcours historique 
d’articulation régionale. Dans ce cadre, la 
Rencontre du Comité international a ratifié une 
ligne de travail qui s'inscrit dans la continuité de 
ses principales étapes récentes : la Déclaration 
panamazonienne du Xe FOSPA à Belém en 2022, 
les Mandats du XIe FOSPA de Rurrenabaque de 
2024 et sa projection vers le XIIe FOSPA Équateur 
2026, dans la perspective de faire avancer 
l'élaboration d'un Plan d'action.

Fort de ces acquis, le XIIe FOSPA se présente avec 
pour mandat de ne pas se concentrer sur la 
production de nouvelles déclarations, mais de 
donner la priorité aux principaux risques auxquels 
est confrontée la Panamazonie et d’y concentrer 
les efforts collectifs, en avançant vers des 
résultats contraignants grâce à des plans d’action 
concrets assortis d’objectifs, de délais et de 
mécanismes de suivi. Dans un contexte de crise 
climatique et politique mondiale, ce processus 
apparaît comme une opportunité stratégique 
pour articuler un agenda à long terme et traduire 
les mandats en actions concrètes sur le terrain, en 
renforçant l’unité dans la diversité et les alliances 
régionales

Maison des économies pour la vie et la 
justice climatique: de la dette et de 
l’extractivisme à la transition et aux 
économies transformatrices

Cette maison propose une remise en cause 
structurelle face aux logiques de spoliation en 
Amazonie, en affirmant des horizons de 
transformation issus des peuples, des 
territoires et des luttes pour la vie. Elle cherche 
à articuler une réflexion critique sur les 
structures qui subordonnent la vie à la logique 
du capital et, en même temps, à rendre visibles 
et à renforcer les propositions et les cadres 
politiques orientés vers l’autodétermination 
territoriale, la justice climatique et les 
économies propres transformatrices. De 
même, elle encourage le débat sur la transition 
des économies extractives vers des 
économies pour le Bien-vivre, en remettant en 
question les fausses solutions climatiques, les 
structures de financement et la dette qui 
perpétuent la spoliation, et en proposant des 
alternatives issues des territoires.

Les groupes de travail de cette maison sont:

• Économies alternatives pour la vie et la 
transformation

• Finances climatiques, justice, gouvernance 
et fausses solutions

• Dette, extractivisme et transitions 
structurelles justes

• Économies illégales, violence et contrôle 
territorial

Maison de la Résistance des Femmes et 
des Diversités

La Maison de la Résistance des Femmes 
s’affirme comme un espace collectif visant à 
rendre visibles et à combattre les multiples 
violences qui touchent les femmes 
autochtones de la Panamazonie, tant sur 
leurs corps que sur leurs territoires, et qui 
résultent du modèle extractiviste, patriarcal 
et colonial. Elle promeut un programme 
abordant des thèmes tels que le 
changement climatique, la gouvernance, la 
violence de genre, la santé, l’éducation et la 
participation politique, en articulant des 
propositions pour le Bien-vivre. De même, 
elle renforce les alliances et se présente 
comme un processus continu de résistance 
et de construction politique pour les droits, 
l’autonomie et la durabilité de la vie en 
Amazonie.

Les groupes de travail de cette maison 
sont:

• Démocratie, participation politique et 
fondamentalismes (politiques, sociaux et 
religieux)

• Criminalisation, militarisation, défenseurs 
et défenseuses de la nature

• Santé intégrale, droits sexuels et 
reproductifs 

• Savoirs traditionnels et identité culturelle
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Stratégie transversale: Campement permanent des jeunes  

Ce camp est un espace politique et intergénérationnel: un lieu de rencontre où convergent des jeunes 
issus de collectifs, d’organisations sociales et de nationalités autochtones de tout le bassin amazonien et 
de l’Équateur. Face à un modèle extractiviste qui spolie les territoires et porte atteinte à la vie, aux droits et 
à la nature, ainsi qu’aux structures de pouvoir qui ont historiquement exclu les voix des jeunes des 
espaces de décision, cet espace réaffirme le rôle central de la jeunesse – autochtone, communautaire et 
associative – en tant que force clé dans la défense de l’Amazonie et la construction d’horizons 
post-extractivistes.
À travers le dialogue des savoirs et l’articulation intergénérationnelle, le camp favorise l’action politique à 
partir des identités propres et renforce l’action collective orientée vers la justice territoriale, climatique et 
culturelle. Il se présente ainsi comme un espace de construction d’horizons post-extractifs, où les jeunes 
ne se contentent pas de participer, mais mènent des processus de transformation.

La cogouvernance autochtone, axe central du 
XIIe FOSPA Équateur

Le XIIe FOSPA sera profondément marqué par le 
leadership des peuples et nationalités 
autochtones tant de l’Amazonie équatorienne que 
de l’ensemble du bassin amazonien. Cette 
approche vise à renforcer le caractère territorial, 
interculturel et politique du FOSPA, en 
garantissant que sa conception et son 
organisation s’appuient sur les réalités 
amazoniennes et s’accompagnent d’une 
participation effective et contraignante, fondée 
sur des principes fondamentaux:

• Le respect de l'autonomie et des systèmes de 
gouvernance des peuples autochtones.

• La reconnaissance du rôle central des peuples 
autochtones dans la défense et la protection du 
territoire en tant que fondement de la vie.

• La centralité des droits humains, individuels et 
collectifs.

• La garantie du droit à une consultation 
préalable, libre et éclairée.

• La centralité de la vie comme axe directeur.
• La reconnaissance de la nature en tant que sujet 

de droits.
• La communauté comme fondement de 

l'organisation, de la prise en charge et de la 
préservation de la vie.

Ainsi, le XIIe FOSPA Équateur 2026 se conçoit 
comme un processus de construction territoriale 
et d’articulation interculturelle, visant à consolider 
un leadership collectif légitime de tous les 
peuples autochtones amazoniens, en alliance 
avec les organisations sociales et tous les acteurs 
qui composent l’Amazonie. Son horizon est clair : 
renforcer l'unité dans la diversité et projeter, 
depuis l'Amazonie, des alternatives 
civilisationnelles qui placent la vie, le territoire et 
les droits des peuples au centre.

Droits de la nature et paix: cadres 
d'articulation

La paix et les droits de la nature s'imposent 
comme les thèmes centraux du XIIe FOSPA.  Cette 
approche permet:

• De positionner, de manière transversale et dans 
un contexte mondial de conflits, la paix comme 
une position politique ferme du FOSPA.

• De jeter des ponts entre les savoirs autochtones 
et les cadres juridiques contemporains.

• De renforcer la défense du territoire à l'aide 
d'outils juridiques, politiques et culturels.

• Repenser la relation entre la société et la nature 
dans une perspective globale.

Dans ce cadre, les droits de la nature ne sont pas 
seulement considérés comme une catégorie 
juridique, mais comme un outil culturel, politique 
et civilisateur qui permet de tisser des alliances et 
de construire des langages communs entre 
différentes visions.

Des territoires libres de l’extractivisme

Le XIIe FOSPA s’affirmera comme un espace de 
résistance à l’extractivisme et de construction 
d’alternatives. Il réaffirme:
• La nécessité d'avancer vers des territoires libres 

de l’extractivisme
• La défense de l’Amazonie en tant que sujet de 

droits
• L'urgence de freiner l’expansion des 

combustibles fossiles
• La promotion d'économies pour la vie, fondées 

sur le territoire et d'autres formes de transition.

Il est reconnu que la lutte ne porte pas seulement 
contre des projets spécifiques, mais contre un 
modèle qui menace l’intégrité écologique et 
culturelle de l’Amazonie. De même, la nécessité 
d’articuler ces luttes avec d’autres processus, tels 
que la Conférence pour les territoires libres de 
combustibles fossiles à Santa Marta, a été 
reconnue, afin de renforcer les agendas communs 
et d’orienter les luttes territoriales.

Tisser à partir de la diversité

La diversité des points de vue, des contextes et 
des expériences est l'un des aspects 
caractéristiques de la XIIe édition du FOSPA. Loin 
de constituer une faiblesse, cette diversité est 
reconnue comme l’une de ses principales forces.
Il a été réaffirmé:

• Les différences ne fragmentent pas, mais 
enrichissent les processus collectifs.

• Il est nécessaire de construire des langages 
communs sans perdre son identité ni 
uniformiser les visions.

• Le dialogue interculturel est un pilier 
fondamental pour l'articulation et l'action 
conjointe.

En ce sens, le FOSPA s'affirme comme un espace 
de rencontre vivant, où de multiples voix 
convergent pour construire des consensus et 
planifier des actions collectives en défense de 
l'Amazonie.

Communication, plaidoyer et coordination 
régionale

Le XIIe FOSPA promouvra:

• La coordination avec les agendas climatiques et 
environnementaux au niveau international.

• La construction de récits propres à l'Amazonie, à 
partir de ses peuples et de ses réalités.

• Le renforcement des alliances et des réseaux au 
niveau régional.

EDans ce cadre, le FOSPA se positionne comme un 
acteur clé dans le débat sur le sens du présent et 
de l'avenir de l'Amazonie. De même, les acteurs de 
la région seront officiellement convoqués au XIIe 
FOSPA afin de garantir un processus large, 
représentatif et coordonné.

8. Notes pour la mise en œuvre

Le Forum fonctionnera selon une approche de 
co-direction autochtone, avec une structure 
budgétaire participative; il donnera la priorité aux 
espaces inclusifs en matière de genre, garantira 
les protocoles de sécurité et s'alignera sur les 
mouvements régionaux et mondiaux en faveur de 
la justice climatique, environnementale et sociale. 



1. Titre
 
XIIe Forum social panamazonien – FOSPA 
ÉQUATEUR
Un seul territoire, libre de tout extractivisme

2. Contexte et justification

ELe Forum social panamazonien (FOSPA) est un 
processus régional biannuel, autonome et pluriel 
qui rassemble les peuples autochtones, les 
peuples d’ascendance africaine, les 
communautés locales et les mouvements 
sociaux, les organisations de la société civile, le 
monde universitaire et les communautés des neuf 
pays du bassin amazonien : Équateur, Pérou, 
Brésil, Bolivie, Venezuela, Guyane, Suriname, 
Guyane française. Son objectif est de coordonner 
les luttes pour la défense de la vie, des droits 
territoriaux, de la justice environnementale et 
sociale, et des systèmes d’autogouvernance face 
aux menaces environnementales, sociales et 
civilisationnelles auxquelles l’Amazonie est 
confrontée dans le contexte actuel de crise 
climatique mondiale.

La région amazonienne continue de faire face à 
des menaces structurelles découlant de modèles 
de développement extractifs et d’un héritage 
colonial, tels que l’exploitation pétrolière et 
minière, l’agro-industrie et les mégaprojets 
d’infrastructure, qui génèrent déforestation, 
perte de biodiversité et instabilité climatique, tout 
en sapant l’autonomie, les cultures et les droits 
des peuples et des communautés amazoniennes. 
Cette dynamique pousse l’Amazonie vers un point 
de non-retour critique : la déforestation atteint 
déjà environ 18 % de la forêt et près de 38 % 
supplémentaires sont dégradés, ce qui affecte la 
connectivité et le fonctionnement de 
l’écosystème1, augmentant le risque d’un 
effondrement écologique, social et climatique aux 
conséquences irréversibles à l’échelle régionale 
et mondiale.

Face à ce scénario, le FOSPA s’est imposé comme 
un espace fondamental de réflexion collective, de 
coordination et d’action politique depuis les 
territoires amazoniens. Depuis sa création en 
2002 dans le cadre du mandat du Forum social 
mondial, le FOSPA a promu la défense des 
territoires, le renforcement de l’autogouvernance 
et la garantie des droits des peuples qui habitent 
l’Amazonie. Les dernières éditions ont réaffirmé 
l’urgence de lutter contre l’extractivisme et de 
faire progresser des stratégies collectives en 
faveur de l’intégrité écologique et de la justice 
sociale dans toute la Panamazonie.

À ce contexte s'ajoute une conjoncture 
internationale marquée par des conflits 

géopolitiques autour de ressources stratégiques, 
qui intensifient la pression sur l'Amazonie et la 
positionnent comme un territoire clé dans la 
reconfiguration du pouvoir mondial. Les conflits 
armés et les crises économiques aggravent cette 
situation, favorisant l'assouplissement des 
normes environnementales et l’expansion de la 
présence militaire dans la région. Cette 
dynamique s'inscrit dans une crise plus large — 
écologique, économique, politique et 
civilisationnelle — qui exige du FOSPA des 
réponses stratégiques à la mesure de la 
profondeur de ces changements historiques.

Dans ce contexte, le XIIe Forum social 
panamazonien (XIIe FOSPA 2026) se tiendra en 
Équateur du 15 au 23 août 2026, dans le cadre 
d’une décision politique et stratégique 
d’articulation régionale. Ce processus n’est ni 
isolé ni décousu ; au contraire, il reprend, donne 
une continuité et approfondit les mandats 
élaborés lors des éditions précédentes, tels que 
les Initiatives d’action, la Déclaration 
panamazonienne du Xe FOSPA à Belém (Brésil) et 
les Mandats du XIe FOSPA à Rurrenabaque 
(Bolivie). Ainsi, le XIIe FOSPA en Équateur se 
présente comme un processus visant à 
concrétiser des engagements et à élaborer un 
plan d’action qui traduise ces accords en actions 
coordonnées sur les territoires et dans la 
Panamazonie.

La tenue du FOSPA en Équateur intervient à un 
moment stratégique, marqué par l'intensification 
de l’extractivisme et les violations des droits dans 
la région. Dans ce contexte, le Yasuní s'est imposé 
comme une référence mondiale dans la lutte 
menée conjointement par les peuples 
autochtones et la société civile pour maintenir les 
combustibles fossiles sous terre. Ce cas illustre 
un processus clé de participation démocratique, 
dans lequel les citoyens ont défendu les territoires 
et la nature face à l’extractivisme. Ces processus 
réaffirment la nécessité de renforcer les 
processus participatifs et la démocratie, faisant 
du FOSPA Équateur 2026 une occasion de projeter 
et de consolider ces luttes.
 
En ce sens, le XIIe FOSPA Équateur 2026 
représente une occasion unique de renforcer la 
gouvernance des peuples amazoniens, de 
revitaliser l’articulation des mouvements sociaux 
et de consolider un programme politique commun 
face aux multiples crises. S'agissant d'un FOSPA 
co-dirigé par les peuples autochtones et la 
société civile, il permettra d'approfondir les 
alliances régionales, de faire valoir des 
revendications communes, de renforcer les 
stratégies de résistance et de proposer des 
alternatives fondées sur l'autonomie, 
l'autodétermination et les droits de la Terre Mère.

3. Objectifs

Objectif général

Rassembler les peuples et les communautés du 
bassin amazonien — y compris les peuples et 
nationalités autochtones, les peuples 
d'ascendance africaine, les communautés 
locales, les organisations de la société civile, les 
partenaires universitaires et les alliés de la région 
et d'autres territoires — afin de renforcer 
collectivement la résistance à l’extractivisme, 
d'articuler des programmes communs et de 
construire des réseaux orientés vers l'action.
  
Objectifs spécifiques

• Évaluer de manière critique l'état actuel des 
pressions extractivistes en Amazonie et leurs 
impacts sur les territoires, les écosystèmes, les 
droits humains, les droits de la Nature et 
l'intégrité des peuples et des communautés.

• Articuler des stratégies coordonnées aux 
niveaux régional et territorial, menées par les 
peuples et les communautés amazoniennes, 
pour la défense et la protection de l’Amazonie et 
promouvoir des alternatives fondées sur les 
droits, avec une approche de genre, 
intergénérationnelle et interculturelle.

• Consolider le mandat du FOSPA afin de renforcer 
les actions de défense et de protection de 
l’Amazonie et des peuples qui y vivent, en tant 
que territoire clé pour l’humanité.  

• Créer et renforcer des espaces de dialogue 
interculturel, intergénérationnel et intergenre, 
qui favorisent l'échange de savoirs et 
l'apprentissage collectif et partagé.

• Mettre en lumière et faire valoir, à travers les voix 
des différents acteurs du bassin amazonien, les 
menaces territoriales, les violations des droits 
et les propositions pour avancer vers une 
Amazonie libre de l’extractivisme, où les droits et 
les moyens de subsistance sont garantis.

4.  Maisons et thèmes: l'architecture du FOSPA

Les thèmes abordés par le XIIe FOSPA constituent la base de sa structure méthodologique, qui s’organise 
en maisons thématiques, divisées en groupes de travail spécifiques. Ces maisons ne sont pas conçues 
comme des espaces isolés, mais comme des territoires de dialogue, d’articulation et de construction 
collective de propositions.

Chaque maison sera un espace vivant et autogéré, où convergent les expériences, les savoirs et les 
stratégies issues des territoires. Les maisons retenues reflètent les principales luttes et priorités de la 
région:

• Défense territoriale face à l’extractivisme.
• Autonomie et autogouvernance.
• Droits de la nature.
• Participation et consultation.
• Justice climatique et transitions.
• Genre et diversités.
• Jeunesse

Quatre grands maisons ont été mis en place pour l'organisation du XIIe FOSPA, ainsi qu'un campement 
permanent de la jeunesse qui restera ouvert pendant toute la durée de l'événement. Chaque maison 
abordera des thèmes spécifiques, comme indiqué ci-dessous: 
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5. Structure et programme

Le XIIe FOSPA se déroulera sur sept jours:

6. Résultats attendus de la FOSPA

1) Adoption et diffusion d'un mandat politique 
panamazonien

Approbation et diffusion du Mandat du XIIe FOSPA 
Équateur 2026, qui articule une position politique 
commune des peuples autochtones, des peuples 
d'ascendance africaine, des communautés 
locales et des organisations sociales des neuf 
pays amazoniens et inclut des recommandations 
concrètes pour influencer les agendas 
internationaux sur la biodiversité et le 
changement climatique, orientées vers la défense 
intégrale de l'Amazonie.

 
2) Plan d'action régional contre 
l’extractivisme – agenda commun

Définition d’un agenda stratégique régional et 
transfrontalier, avec des priorités, des actions et 
des engagements concrets — y compris la 
coordination de mobilisations continentales — 
pour lutter contre l’extractivisme en Amazonie et 
empêcher que la situation n’atteigne le point de 
non-retour.

3) Renforcement des capacités et de la 
gouvernance territoriale

Renforcement des capacités politiques, 
organisationnelles et techniques des peuples 
autochtones, des peuples d’ascendance 

africaine, des communautés locales, des 
organisations de la société civile, du monde 
universitaire et des alliés du bassin amazonien, 
pour la défense territoriale, l’exercice de 
l’autonomie et la protection des droits collectifs et 
de la nature.

4) Coordination et renforcement des réseaux 
panamazoniens

Consolidation et élargissement des réseaux de 
coordination entre les peuples autochtones, les 
peuples d’ascendance africaine, les 
communautés locales, le monde universitaire, les 
mouvements sociaux, les femmes et les jeunes du 
bassin amazonien, en renforçant la coordination 
régionale, intergénérationnelle et interculturelle 
pour des actions collectives durables au-delà du 
Forum.

5)Visibilité et plaidoyer politique aux niveaux 
régional et international

Positionnement du XIIe FOSPA Équateur 2026 
comme un espace de référence régional et 
international pour la défense de l’Amazonie, en 
donnant de la visibilité aux luttes, aux 
propositions et aux alternatives des peuples et 
des communautés amazoniennes et en les 
portant à la connaissance des décideurs aux 
niveaux national, régional et international, dans le 
but de garantir les droits humains, les droits 
collectifs, les droits de la Nature et le respect 
effectif des processus de consultation et de 
participation démocratique.

Dates Activité principale

14 août

15 août

16 et 17 août

Du 18 au 20 août

21 août

22 août

23 août

Arrivée des délégués internationaux

Voyage en Amazonie

Visites sur le terrain

Les participants participeront à des échanges territoriaux afin de constater 
par eux-mêmes les impacts de l’extractivisme et de découvrir les initiatives 
locales de gestion territoriale:
•  Territoire Waorani – retrait des infrastructures pétrolières
• « Toxic Tour » avec l'Union des personnes touchées par les opérations 

pétrolières de Texaco (UDAPT)
• Territoires affectés par l’exploitation minière en Amazonie

Forum à Puyo, comprenant:

• Des assemblées plénières;
• Des ateliers thématiques et des tables rondes;
• Tribunal international des droits de la nature:
• Dialogues interculturels et échanges de cas;
• Spectacles culturels et forums pour les jeunes;
• Rédaction et adoption du plan d'action du FOSPA;
• Marche pour le Yasuní (3 ans de non-respect);
• Salon de l’entrepreneuriat.

Retour à Quito - Marche pour le présentation des résultats du FOSPA aux 
autorités à Quito

Festival de musique parrainé par le FOSPA à Quito, en tant qu'espace dédié à 
la mise en valeur et à la diffusion des résultats du FOSPA

Retour des délégations

7. Principes directeurs

Le XIIe FOSPA Équateur, une occasion de 
transformer les mandats en action

Le FOSPA n’est pas un événement, mais un 
processus vivant qui:

• Articule les territoires, les peuples et les 
organisations

• Construit une réflexion et une action collectives
• Influe sur les agendas locaux, nationaux et 

mondiaux
• Défend une vision de l'Amazonie comme 

territoire de vie

Le FOSPA est un processus construit depuis plus 
de 20 ans qui a consolidé un parcours historique 
d’articulation régionale. Dans ce cadre, la 
Rencontre du Comité international a ratifié une 
ligne de travail qui s'inscrit dans la continuité de 
ses principales étapes récentes : la Déclaration 
panamazonienne du Xe FOSPA à Belém en 2022, 
les Mandats du XIe FOSPA de Rurrenabaque de 
2024 et sa projection vers le XIIe FOSPA Équateur 
2026, dans la perspective de faire avancer 
l'élaboration d'un Plan d'action.

Fort de ces acquis, le XIIe FOSPA se présente avec 
pour mandat de ne pas se concentrer sur la 
production de nouvelles déclarations, mais de 
donner la priorité aux principaux risques auxquels 
est confrontée la Panamazonie et d’y concentrer 
les efforts collectifs, en avançant vers des 
résultats contraignants grâce à des plans d’action 
concrets assortis d’objectifs, de délais et de 
mécanismes de suivi. Dans un contexte de crise 
climatique et politique mondiale, ce processus 
apparaît comme une opportunité stratégique 
pour articuler un agenda à long terme et traduire 
les mandats en actions concrètes sur le terrain, en 
renforçant l’unité dans la diversité et les alliances 
régionales

Maison des économies pour la vie et la 
justice climatique: de la dette et de 
l’extractivisme à la transition et aux 
économies transformatrices

Cette maison propose une remise en cause 
structurelle face aux logiques de spoliation en 
Amazonie, en affirmant des horizons de 
transformation issus des peuples, des 
territoires et des luttes pour la vie. Elle cherche 
à articuler une réflexion critique sur les 
structures qui subordonnent la vie à la logique 
du capital et, en même temps, à rendre visibles 
et à renforcer les propositions et les cadres 
politiques orientés vers l’autodétermination 
territoriale, la justice climatique et les 
économies propres transformatrices. De 
même, elle encourage le débat sur la transition 
des économies extractives vers des 
économies pour le Bien-vivre, en remettant en 
question les fausses solutions climatiques, les 
structures de financement et la dette qui 
perpétuent la spoliation, et en proposant des 
alternatives issues des territoires.

Les groupes de travail de cette maison sont:

• Économies alternatives pour la vie et la 
transformation

• Finances climatiques, justice, gouvernance 
et fausses solutions

• Dette, extractivisme et transitions 
structurelles justes

• Économies illégales, violence et contrôle 
territorial

Maison de la Résistance des Femmes et 
des Diversités

La Maison de la Résistance des Femmes 
s’affirme comme un espace collectif visant à 
rendre visibles et à combattre les multiples 
violences qui touchent les femmes 
autochtones de la Panamazonie, tant sur 
leurs corps que sur leurs territoires, et qui 
résultent du modèle extractiviste, patriarcal 
et colonial. Elle promeut un programme 
abordant des thèmes tels que le 
changement climatique, la gouvernance, la 
violence de genre, la santé, l’éducation et la 
participation politique, en articulant des 
propositions pour le Bien-vivre. De même, 
elle renforce les alliances et se présente 
comme un processus continu de résistance 
et de construction politique pour les droits, 
l’autonomie et la durabilité de la vie en 
Amazonie.

Les groupes de travail de cette maison 
sont:

• Démocratie, participation politique et 
fondamentalismes (politiques, sociaux et 
religieux)

• Criminalisation, militarisation, défenseurs 
et défenseuses de la nature

• Santé intégrale, droits sexuels et 
reproductifs 

• Savoirs traditionnels et identité culturelle

Stratégie transversale: Campement permanent des jeunes  

Ce camp est un espace politique et intergénérationnel: un lieu de rencontre où convergent des jeunes 
issus de collectifs, d’organisations sociales et de nationalités autochtones de tout le bassin amazonien et 
de l’Équateur. Face à un modèle extractiviste qui spolie les territoires et porte atteinte à la vie, aux droits et 
à la nature, ainsi qu’aux structures de pouvoir qui ont historiquement exclu les voix des jeunes des 
espaces de décision, cet espace réaffirme le rôle central de la jeunesse – autochtone, communautaire et 
associative – en tant que force clé dans la défense de l’Amazonie et la construction d’horizons 
post-extractivistes.
À travers le dialogue des savoirs et l’articulation intergénérationnelle, le camp favorise l’action politique à 
partir des identités propres et renforce l’action collective orientée vers la justice territoriale, climatique et 
culturelle. Il se présente ainsi comme un espace de construction d’horizons post-extractifs, où les jeunes 
ne se contentent pas de participer, mais mènent des processus de transformation.

La cogouvernance autochtone, axe central du 
XIIe FOSPA Équateur

Le XIIe FOSPA sera profondément marqué par le 
leadership des peuples et nationalités 
autochtones tant de l’Amazonie équatorienne que 
de l’ensemble du bassin amazonien. Cette 
approche vise à renforcer le caractère territorial, 
interculturel et politique du FOSPA, en 
garantissant que sa conception et son 
organisation s’appuient sur les réalités 
amazoniennes et s’accompagnent d’une 
participation effective et contraignante, fondée 
sur des principes fondamentaux:

• Le respect de l'autonomie et des systèmes de 
gouvernance des peuples autochtones.

• La reconnaissance du rôle central des peuples 
autochtones dans la défense et la protection du 
territoire en tant que fondement de la vie.

• La centralité des droits humains, individuels et 
collectifs.

• La garantie du droit à une consultation 
préalable, libre et éclairée.

• La centralité de la vie comme axe directeur.
• La reconnaissance de la nature en tant que sujet 

de droits.
• La communauté comme fondement de 

l'organisation, de la prise en charge et de la 
préservation de la vie.

Ainsi, le XIIe FOSPA Équateur 2026 se conçoit 
comme un processus de construction territoriale 
et d’articulation interculturelle, visant à consolider 
un leadership collectif légitime de tous les 
peuples autochtones amazoniens, en alliance 
avec les organisations sociales et tous les acteurs 
qui composent l’Amazonie. Son horizon est clair : 
renforcer l'unité dans la diversité et projeter, 
depuis l'Amazonie, des alternatives 
civilisationnelles qui placent la vie, le territoire et 
les droits des peuples au centre.

Droits de la nature et paix: cadres 
d'articulation

La paix et les droits de la nature s'imposent 
comme les thèmes centraux du XIIe FOSPA.  Cette 
approche permet:

• De positionner, de manière transversale et dans 
un contexte mondial de conflits, la paix comme 
une position politique ferme du FOSPA.

• De jeter des ponts entre les savoirs autochtones 
et les cadres juridiques contemporains.

• De renforcer la défense du territoire à l'aide 
d'outils juridiques, politiques et culturels.

• Repenser la relation entre la société et la nature 
dans une perspective globale.

Dans ce cadre, les droits de la nature ne sont pas 
seulement considérés comme une catégorie 
juridique, mais comme un outil culturel, politique 
et civilisateur qui permet de tisser des alliances et 
de construire des langages communs entre 
différentes visions.

Des territoires libres de l’extractivisme

Le XIIe FOSPA s’affirmera comme un espace de 
résistance à l’extractivisme et de construction 
d’alternatives. Il réaffirme:
• La nécessité d'avancer vers des territoires libres 

de l’extractivisme
• La défense de l’Amazonie en tant que sujet de 

droits
• L'urgence de freiner l’expansion des 

combustibles fossiles
• La promotion d'économies pour la vie, fondées 

sur le territoire et d'autres formes de transition.

Il est reconnu que la lutte ne porte pas seulement 
contre des projets spécifiques, mais contre un 
modèle qui menace l’intégrité écologique et 
culturelle de l’Amazonie. De même, la nécessité 
d’articuler ces luttes avec d’autres processus, tels 
que la Conférence pour les territoires libres de 
combustibles fossiles à Santa Marta, a été 
reconnue, afin de renforcer les agendas communs 
et d’orienter les luttes territoriales.

Tisser à partir de la diversité

La diversité des points de vue, des contextes et 
des expériences est l'un des aspects 
caractéristiques de la XIIe édition du FOSPA. Loin 
de constituer une faiblesse, cette diversité est 
reconnue comme l’une de ses principales forces.
Il a été réaffirmé:

• Les différences ne fragmentent pas, mais 
enrichissent les processus collectifs.

• Il est nécessaire de construire des langages 
communs sans perdre son identité ni 
uniformiser les visions.

• Le dialogue interculturel est un pilier 
fondamental pour l'articulation et l'action 
conjointe.

En ce sens, le FOSPA s'affirme comme un espace 
de rencontre vivant, où de multiples voix 
convergent pour construire des consensus et 
planifier des actions collectives en défense de 
l'Amazonie.

Communication, plaidoyer et coordination 
régionale

Le XIIe FOSPA promouvra:

• La coordination avec les agendas climatiques et 
environnementaux au niveau international.

• La construction de récits propres à l'Amazonie, à 
partir de ses peuples et de ses réalités.

• Le renforcement des alliances et des réseaux au 
niveau régional.

EDans ce cadre, le FOSPA se positionne comme un 
acteur clé dans le débat sur le sens du présent et 
de l'avenir de l'Amazonie. De même, les acteurs de 
la région seront officiellement convoqués au XIIe 
FOSPA afin de garantir un processus large, 
représentatif et coordonné.

8. Notes pour la mise en œuvre

Le Forum fonctionnera selon une approche de 
co-direction autochtone, avec une structure 
budgétaire participative; il donnera la priorité aux 
espaces inclusifs en matière de genre, garantira 
les protocoles de sécurité et s'alignera sur les 
mouvements régionaux et mondiaux en faveur de 
la justice climatique, environnementale et sociale. 



1. Titre
 
XIIe Forum social panamazonien – FOSPA 
ÉQUATEUR
Un seul territoire, libre de tout extractivisme

2. Contexte et justification

ELe Forum social panamazonien (FOSPA) est un 
processus régional biannuel, autonome et pluriel 
qui rassemble les peuples autochtones, les 
peuples d’ascendance africaine, les 
communautés locales et les mouvements 
sociaux, les organisations de la société civile, le 
monde universitaire et les communautés des neuf 
pays du bassin amazonien : Équateur, Pérou, 
Brésil, Bolivie, Venezuela, Guyane, Suriname, 
Guyane française. Son objectif est de coordonner 
les luttes pour la défense de la vie, des droits 
territoriaux, de la justice environnementale et 
sociale, et des systèmes d’autogouvernance face 
aux menaces environnementales, sociales et 
civilisationnelles auxquelles l’Amazonie est 
confrontée dans le contexte actuel de crise 
climatique mondiale.

La région amazonienne continue de faire face à 
des menaces structurelles découlant de modèles 
de développement extractifs et d’un héritage 
colonial, tels que l’exploitation pétrolière et 
minière, l’agro-industrie et les mégaprojets 
d’infrastructure, qui génèrent déforestation, 
perte de biodiversité et instabilité climatique, tout 
en sapant l’autonomie, les cultures et les droits 
des peuples et des communautés amazoniennes. 
Cette dynamique pousse l’Amazonie vers un point 
de non-retour critique : la déforestation atteint 
déjà environ 18 % de la forêt et près de 38 % 
supplémentaires sont dégradés, ce qui affecte la 
connectivité et le fonctionnement de 
l’écosystème1, augmentant le risque d’un 
effondrement écologique, social et climatique aux 
conséquences irréversibles à l’échelle régionale 
et mondiale.

Face à ce scénario, le FOSPA s’est imposé comme 
un espace fondamental de réflexion collective, de 
coordination et d’action politique depuis les 
territoires amazoniens. Depuis sa création en 
2002 dans le cadre du mandat du Forum social 
mondial, le FOSPA a promu la défense des 
territoires, le renforcement de l’autogouvernance 
et la garantie des droits des peuples qui habitent 
l’Amazonie. Les dernières éditions ont réaffirmé 
l’urgence de lutter contre l’extractivisme et de 
faire progresser des stratégies collectives en 
faveur de l’intégrité écologique et de la justice 
sociale dans toute la Panamazonie.

À ce contexte s'ajoute une conjoncture 
internationale marquée par des conflits 

géopolitiques autour de ressources stratégiques, 
qui intensifient la pression sur l'Amazonie et la 
positionnent comme un territoire clé dans la 
reconfiguration du pouvoir mondial. Les conflits 
armés et les crises économiques aggravent cette 
situation, favorisant l'assouplissement des 
normes environnementales et l’expansion de la 
présence militaire dans la région. Cette 
dynamique s'inscrit dans une crise plus large — 
écologique, économique, politique et 
civilisationnelle — qui exige du FOSPA des 
réponses stratégiques à la mesure de la 
profondeur de ces changements historiques.

Dans ce contexte, le XIIe Forum social 
panamazonien (XIIe FOSPA 2026) se tiendra en 
Équateur du 15 au 23 août 2026, dans le cadre 
d’une décision politique et stratégique 
d’articulation régionale. Ce processus n’est ni 
isolé ni décousu ; au contraire, il reprend, donne 
une continuité et approfondit les mandats 
élaborés lors des éditions précédentes, tels que 
les Initiatives d’action, la Déclaration 
panamazonienne du Xe FOSPA à Belém (Brésil) et 
les Mandats du XIe FOSPA à Rurrenabaque 
(Bolivie). Ainsi, le XIIe FOSPA en Équateur se 
présente comme un processus visant à 
concrétiser des engagements et à élaborer un 
plan d’action qui traduise ces accords en actions 
coordonnées sur les territoires et dans la 
Panamazonie.

La tenue du FOSPA en Équateur intervient à un 
moment stratégique, marqué par l'intensification 
de l’extractivisme et les violations des droits dans 
la région. Dans ce contexte, le Yasuní s'est imposé 
comme une référence mondiale dans la lutte 
menée conjointement par les peuples 
autochtones et la société civile pour maintenir les 
combustibles fossiles sous terre. Ce cas illustre 
un processus clé de participation démocratique, 
dans lequel les citoyens ont défendu les territoires 
et la nature face à l’extractivisme. Ces processus 
réaffirment la nécessité de renforcer les 
processus participatifs et la démocratie, faisant 
du FOSPA Équateur 2026 une occasion de projeter 
et de consolider ces luttes.
 
En ce sens, le XIIe FOSPA Équateur 2026 
représente une occasion unique de renforcer la 
gouvernance des peuples amazoniens, de 
revitaliser l’articulation des mouvements sociaux 
et de consolider un programme politique commun 
face aux multiples crises. S'agissant d'un FOSPA 
co-dirigé par les peuples autochtones et la 
société civile, il permettra d'approfondir les 
alliances régionales, de faire valoir des 
revendications communes, de renforcer les 
stratégies de résistance et de proposer des 
alternatives fondées sur l'autonomie, 
l'autodétermination et les droits de la Terre Mère.

3. Objectifs

Objectif général

Rassembler les peuples et les communautés du 
bassin amazonien — y compris les peuples et 
nationalités autochtones, les peuples 
d'ascendance africaine, les communautés 
locales, les organisations de la société civile, les 
partenaires universitaires et les alliés de la région 
et d'autres territoires — afin de renforcer 
collectivement la résistance à l’extractivisme, 
d'articuler des programmes communs et de 
construire des réseaux orientés vers l'action.
  
Objectifs spécifiques

• Évaluer de manière critique l'état actuel des 
pressions extractivistes en Amazonie et leurs 
impacts sur les territoires, les écosystèmes, les 
droits humains, les droits de la Nature et 
l'intégrité des peuples et des communautés.

• Articuler des stratégies coordonnées aux 
niveaux régional et territorial, menées par les 
peuples et les communautés amazoniennes, 
pour la défense et la protection de l’Amazonie et 
promouvoir des alternatives fondées sur les 
droits, avec une approche de genre, 
intergénérationnelle et interculturelle.

• Consolider le mandat du FOSPA afin de renforcer 
les actions de défense et de protection de 
l’Amazonie et des peuples qui y vivent, en tant 
que territoire clé pour l’humanité.  

• Créer et renforcer des espaces de dialogue 
interculturel, intergénérationnel et intergenre, 
qui favorisent l'échange de savoirs et 
l'apprentissage collectif et partagé.

• Mettre en lumière et faire valoir, à travers les voix 
des différents acteurs du bassin amazonien, les 
menaces territoriales, les violations des droits 
et les propositions pour avancer vers une 
Amazonie libre de l’extractivisme, où les droits et 
les moyens de subsistance sont garantis.

4.  Maisons et thèmes: l'architecture du FOSPA

Les thèmes abordés par le XIIe FOSPA constituent la base de sa structure méthodologique, qui s’organise 
en maisons thématiques, divisées en groupes de travail spécifiques. Ces maisons ne sont pas conçues 
comme des espaces isolés, mais comme des territoires de dialogue, d’articulation et de construction 
collective de propositions.

Chaque maison sera un espace vivant et autogéré, où convergent les expériences, les savoirs et les 
stratégies issues des territoires. Les maisons retenues reflètent les principales luttes et priorités de la 
région:

• Défense territoriale face à l’extractivisme.
• Autonomie et autogouvernance.
• Droits de la nature.
• Participation et consultation.
• Justice climatique et transitions.
• Genre et diversités.
• Jeunesse

Quatre grands maisons ont été mis en place pour l'organisation du XIIe FOSPA, ainsi qu'un campement 
permanent de la jeunesse qui restera ouvert pendant toute la durée de l'événement. Chaque maison 
abordera des thèmes spécifiques, comme indiqué ci-dessous: 
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5. Structure et programme

Le XIIe FOSPA se déroulera sur sept jours:

6. Résultats attendus de la FOSPA

1) Adoption et diffusion d'un mandat politique 
panamazonien

Approbation et diffusion du Mandat du XIIe FOSPA 
Équateur 2026, qui articule une position politique 
commune des peuples autochtones, des peuples 
d'ascendance africaine, des communautés 
locales et des organisations sociales des neuf 
pays amazoniens et inclut des recommandations 
concrètes pour influencer les agendas 
internationaux sur la biodiversité et le 
changement climatique, orientées vers la défense 
intégrale de l'Amazonie.

 
2) Plan d'action régional contre 
l’extractivisme – agenda commun

Définition d’un agenda stratégique régional et 
transfrontalier, avec des priorités, des actions et 
des engagements concrets — y compris la 
coordination de mobilisations continentales — 
pour lutter contre l’extractivisme en Amazonie et 
empêcher que la situation n’atteigne le point de 
non-retour.

3) Renforcement des capacités et de la 
gouvernance territoriale

Renforcement des capacités politiques, 
organisationnelles et techniques des peuples 
autochtones, des peuples d’ascendance 

africaine, des communautés locales, des 
organisations de la société civile, du monde 
universitaire et des alliés du bassin amazonien, 
pour la défense territoriale, l’exercice de 
l’autonomie et la protection des droits collectifs et 
de la nature.

4) Coordination et renforcement des réseaux 
panamazoniens

Consolidation et élargissement des réseaux de 
coordination entre les peuples autochtones, les 
peuples d’ascendance africaine, les 
communautés locales, le monde universitaire, les 
mouvements sociaux, les femmes et les jeunes du 
bassin amazonien, en renforçant la coordination 
régionale, intergénérationnelle et interculturelle 
pour des actions collectives durables au-delà du 
Forum.

5)Visibilité et plaidoyer politique aux niveaux 
régional et international

Positionnement du XIIe FOSPA Équateur 2026 
comme un espace de référence régional et 
international pour la défense de l’Amazonie, en 
donnant de la visibilité aux luttes, aux 
propositions et aux alternatives des peuples et 
des communautés amazoniennes et en les 
portant à la connaissance des décideurs aux 
niveaux national, régional et international, dans le 
but de garantir les droits humains, les droits 
collectifs, les droits de la Nature et le respect 
effectif des processus de consultation et de 
participation démocratique.

7. Principes directeurs

Le XIIe FOSPA Équateur, une occasion de 
transformer les mandats en action

Le FOSPA n’est pas un événement, mais un 
processus vivant qui:

• Articule les territoires, les peuples et les 
organisations

• Construit une réflexion et une action collectives
• Influe sur les agendas locaux, nationaux et 

mondiaux
• Défend une vision de l'Amazonie comme 

territoire de vie

Le FOSPA est un processus construit depuis plus 
de 20 ans qui a consolidé un parcours historique 
d’articulation régionale. Dans ce cadre, la 
Rencontre du Comité international a ratifié une 
ligne de travail qui s'inscrit dans la continuité de 
ses principales étapes récentes : la Déclaration 
panamazonienne du Xe FOSPA à Belém en 2022, 
les Mandats du XIe FOSPA de Rurrenabaque de 
2024 et sa projection vers le XIIe FOSPA Équateur 
2026, dans la perspective de faire avancer 
l'élaboration d'un Plan d'action.

Fort de ces acquis, le XIIe FOSPA se présente avec 
pour mandat de ne pas se concentrer sur la 
production de nouvelles déclarations, mais de 
donner la priorité aux principaux risques auxquels 
est confrontée la Panamazonie et d’y concentrer 
les efforts collectifs, en avançant vers des 
résultats contraignants grâce à des plans d’action 
concrets assortis d’objectifs, de délais et de 
mécanismes de suivi. Dans un contexte de crise 
climatique et politique mondiale, ce processus 
apparaît comme une opportunité stratégique 
pour articuler un agenda à long terme et traduire 
les mandats en actions concrètes sur le terrain, en 
renforçant l’unité dans la diversité et les alliances 
régionales

Maison des économies pour la vie et la 
justice climatique: de la dette et de 
l’extractivisme à la transition et aux 
économies transformatrices

Cette maison propose une remise en cause 
structurelle face aux logiques de spoliation en 
Amazonie, en affirmant des horizons de 
transformation issus des peuples, des 
territoires et des luttes pour la vie. Elle cherche 
à articuler une réflexion critique sur les 
structures qui subordonnent la vie à la logique 
du capital et, en même temps, à rendre visibles 
et à renforcer les propositions et les cadres 
politiques orientés vers l’autodétermination 
territoriale, la justice climatique et les 
économies propres transformatrices. De 
même, elle encourage le débat sur la transition 
des économies extractives vers des 
économies pour le Bien-vivre, en remettant en 
question les fausses solutions climatiques, les 
structures de financement et la dette qui 
perpétuent la spoliation, et en proposant des 
alternatives issues des territoires.

Les groupes de travail de cette maison sont:

• Économies alternatives pour la vie et la 
transformation

• Finances climatiques, justice, gouvernance 
et fausses solutions

• Dette, extractivisme et transitions 
structurelles justes

• Économies illégales, violence et contrôle 
territorial

Maison de la Résistance des Femmes et 
des Diversités

La Maison de la Résistance des Femmes 
s’affirme comme un espace collectif visant à 
rendre visibles et à combattre les multiples 
violences qui touchent les femmes 
autochtones de la Panamazonie, tant sur 
leurs corps que sur leurs territoires, et qui 
résultent du modèle extractiviste, patriarcal 
et colonial. Elle promeut un programme 
abordant des thèmes tels que le 
changement climatique, la gouvernance, la 
violence de genre, la santé, l’éducation et la 
participation politique, en articulant des 
propositions pour le Bien-vivre. De même, 
elle renforce les alliances et se présente 
comme un processus continu de résistance 
et de construction politique pour les droits, 
l’autonomie et la durabilité de la vie en 
Amazonie.

Les groupes de travail de cette maison 
sont:

• Démocratie, participation politique et 
fondamentalismes (politiques, sociaux et 
religieux)

• Criminalisation, militarisation, défenseurs 
et défenseuses de la nature

• Santé intégrale, droits sexuels et 
reproductifs 

• Savoirs traditionnels et identité culturelle

Stratégie transversale: Campement permanent des jeunes  

Ce camp est un espace politique et intergénérationnel: un lieu de rencontre où convergent des jeunes 
issus de collectifs, d’organisations sociales et de nationalités autochtones de tout le bassin amazonien et 
de l’Équateur. Face à un modèle extractiviste qui spolie les territoires et porte atteinte à la vie, aux droits et 
à la nature, ainsi qu’aux structures de pouvoir qui ont historiquement exclu les voix des jeunes des 
espaces de décision, cet espace réaffirme le rôle central de la jeunesse – autochtone, communautaire et 
associative – en tant que force clé dans la défense de l’Amazonie et la construction d’horizons 
post-extractivistes.
À travers le dialogue des savoirs et l’articulation intergénérationnelle, le camp favorise l’action politique à 
partir des identités propres et renforce l’action collective orientée vers la justice territoriale, climatique et 
culturelle. Il se présente ainsi comme un espace de construction d’horizons post-extractifs, où les jeunes 
ne se contentent pas de participer, mais mènent des processus de transformation.

La cogouvernance autochtone, axe central du 
XIIe FOSPA Équateur

Le XIIe FOSPA sera profondément marqué par le 
leadership des peuples et nationalités 
autochtones tant de l’Amazonie équatorienne que 
de l’ensemble du bassin amazonien. Cette 
approche vise à renforcer le caractère territorial, 
interculturel et politique du FOSPA, en 
garantissant que sa conception et son 
organisation s’appuient sur les réalités 
amazoniennes et s’accompagnent d’une 
participation effective et contraignante, fondée 
sur des principes fondamentaux:

• Le respect de l'autonomie et des systèmes de 
gouvernance des peuples autochtones.

• La reconnaissance du rôle central des peuples 
autochtones dans la défense et la protection du 
territoire en tant que fondement de la vie.

• La centralité des droits humains, individuels et 
collectifs.

• La garantie du droit à une consultation 
préalable, libre et éclairée.

• La centralité de la vie comme axe directeur.
• La reconnaissance de la nature en tant que sujet 

de droits.
• La communauté comme fondement de 

l'organisation, de la prise en charge et de la 
préservation de la vie.

Ainsi, le XIIe FOSPA Équateur 2026 se conçoit 
comme un processus de construction territoriale 
et d’articulation interculturelle, visant à consolider 
un leadership collectif légitime de tous les 
peuples autochtones amazoniens, en alliance 
avec les organisations sociales et tous les acteurs 
qui composent l’Amazonie. Son horizon est clair : 
renforcer l'unité dans la diversité et projeter, 
depuis l'Amazonie, des alternatives 
civilisationnelles qui placent la vie, le territoire et 
les droits des peuples au centre.

Droits de la nature et paix: cadres 
d'articulation

La paix et les droits de la nature s'imposent 
comme les thèmes centraux du XIIe FOSPA.  Cette 
approche permet:

• De positionner, de manière transversale et dans 
un contexte mondial de conflits, la paix comme 
une position politique ferme du FOSPA.

• De jeter des ponts entre les savoirs autochtones 
et les cadres juridiques contemporains.

• De renforcer la défense du territoire à l'aide 
d'outils juridiques, politiques et culturels.

• Repenser la relation entre la société et la nature 
dans une perspective globale.

Dans ce cadre, les droits de la nature ne sont pas 
seulement considérés comme une catégorie 
juridique, mais comme un outil culturel, politique 
et civilisateur qui permet de tisser des alliances et 
de construire des langages communs entre 
différentes visions.

Des territoires libres de l’extractivisme

Le XIIe FOSPA s’affirmera comme un espace de 
résistance à l’extractivisme et de construction 
d’alternatives. Il réaffirme:
• La nécessité d'avancer vers des territoires libres 

de l’extractivisme
• La défense de l’Amazonie en tant que sujet de 

droits
• L'urgence de freiner l’expansion des 

combustibles fossiles
• La promotion d'économies pour la vie, fondées 

sur le territoire et d'autres formes de transition.

Il est reconnu que la lutte ne porte pas seulement 
contre des projets spécifiques, mais contre un 
modèle qui menace l’intégrité écologique et 
culturelle de l’Amazonie. De même, la nécessité 
d’articuler ces luttes avec d’autres processus, tels 
que la Conférence pour les territoires libres de 
combustibles fossiles à Santa Marta, a été 
reconnue, afin de renforcer les agendas communs 
et d’orienter les luttes territoriales.

Tisser à partir de la diversité

La diversité des points de vue, des contextes et 
des expériences est l'un des aspects 
caractéristiques de la XIIe édition du FOSPA. Loin 
de constituer une faiblesse, cette diversité est 
reconnue comme l’une de ses principales forces.
Il a été réaffirmé:

• Les différences ne fragmentent pas, mais 
enrichissent les processus collectifs.

• Il est nécessaire de construire des langages 
communs sans perdre son identité ni 
uniformiser les visions.

• Le dialogue interculturel est un pilier 
fondamental pour l'articulation et l'action 
conjointe.

En ce sens, le FOSPA s'affirme comme un espace 
de rencontre vivant, où de multiples voix 
convergent pour construire des consensus et 
planifier des actions collectives en défense de 
l'Amazonie.

Communication, plaidoyer et coordination 
régionale

Le XIIe FOSPA promouvra:

• La coordination avec les agendas climatiques et 
environnementaux au niveau international.

• La construction de récits propres à l'Amazonie, à 
partir de ses peuples et de ses réalités.

• Le renforcement des alliances et des réseaux au 
niveau régional.

EDans ce cadre, le FOSPA se positionne comme un 
acteur clé dans le débat sur le sens du présent et 
de l'avenir de l'Amazonie. De même, les acteurs de 
la région seront officiellement convoqués au XIIe 
FOSPA afin de garantir un processus large, 
représentatif et coordonné.

8. Notes pour la mise en œuvre

Le Forum fonctionnera selon une approche de 
co-direction autochtone, avec une structure 
budgétaire participative; il donnera la priorité aux 
espaces inclusifs en matière de genre, garantira 
les protocoles de sécurité et s'alignera sur les 
mouvements régionaux et mondiaux en faveur de 
la justice climatique, environnementale et sociale. 



1. Titre
 
XIIe Forum social panamazonien – FOSPA 
ÉQUATEUR
Un seul territoire, libre de tout extractivisme

2. Contexte et justification

ELe Forum social panamazonien (FOSPA) est un 
processus régional biannuel, autonome et pluriel 
qui rassemble les peuples autochtones, les 
peuples d’ascendance africaine, les 
communautés locales et les mouvements 
sociaux, les organisations de la société civile, le 
monde universitaire et les communautés des neuf 
pays du bassin amazonien : Équateur, Pérou, 
Brésil, Bolivie, Venezuela, Guyane, Suriname, 
Guyane française. Son objectif est de coordonner 
les luttes pour la défense de la vie, des droits 
territoriaux, de la justice environnementale et 
sociale, et des systèmes d’autogouvernance face 
aux menaces environnementales, sociales et 
civilisationnelles auxquelles l’Amazonie est 
confrontée dans le contexte actuel de crise 
climatique mondiale.

La région amazonienne continue de faire face à 
des menaces structurelles découlant de modèles 
de développement extractifs et d’un héritage 
colonial, tels que l’exploitation pétrolière et 
minière, l’agro-industrie et les mégaprojets 
d’infrastructure, qui génèrent déforestation, 
perte de biodiversité et instabilité climatique, tout 
en sapant l’autonomie, les cultures et les droits 
des peuples et des communautés amazoniennes. 
Cette dynamique pousse l’Amazonie vers un point 
de non-retour critique : la déforestation atteint 
déjà environ 18 % de la forêt et près de 38 % 
supplémentaires sont dégradés, ce qui affecte la 
connectivité et le fonctionnement de 
l’écosystème1, augmentant le risque d’un 
effondrement écologique, social et climatique aux 
conséquences irréversibles à l’échelle régionale 
et mondiale.

Face à ce scénario, le FOSPA s’est imposé comme 
un espace fondamental de réflexion collective, de 
coordination et d’action politique depuis les 
territoires amazoniens. Depuis sa création en 
2002 dans le cadre du mandat du Forum social 
mondial, le FOSPA a promu la défense des 
territoires, le renforcement de l’autogouvernance 
et la garantie des droits des peuples qui habitent 
l’Amazonie. Les dernières éditions ont réaffirmé 
l’urgence de lutter contre l’extractivisme et de 
faire progresser des stratégies collectives en 
faveur de l’intégrité écologique et de la justice 
sociale dans toute la Panamazonie.

À ce contexte s'ajoute une conjoncture 
internationale marquée par des conflits 

géopolitiques autour de ressources stratégiques, 
qui intensifient la pression sur l'Amazonie et la 
positionnent comme un territoire clé dans la 
reconfiguration du pouvoir mondial. Les conflits 
armés et les crises économiques aggravent cette 
situation, favorisant l'assouplissement des 
normes environnementales et l’expansion de la 
présence militaire dans la région. Cette 
dynamique s'inscrit dans une crise plus large — 
écologique, économique, politique et 
civilisationnelle — qui exige du FOSPA des 
réponses stratégiques à la mesure de la 
profondeur de ces changements historiques.

Dans ce contexte, le XIIe Forum social 
panamazonien (XIIe FOSPA 2026) se tiendra en 
Équateur du 15 au 23 août 2026, dans le cadre 
d’une décision politique et stratégique 
d’articulation régionale. Ce processus n’est ni 
isolé ni décousu ; au contraire, il reprend, donne 
une continuité et approfondit les mandats 
élaborés lors des éditions précédentes, tels que 
les Initiatives d’action, la Déclaration 
panamazonienne du Xe FOSPA à Belém (Brésil) et 
les Mandats du XIe FOSPA à Rurrenabaque 
(Bolivie). Ainsi, le XIIe FOSPA en Équateur se 
présente comme un processus visant à 
concrétiser des engagements et à élaborer un 
plan d’action qui traduise ces accords en actions 
coordonnées sur les territoires et dans la 
Panamazonie.

La tenue du FOSPA en Équateur intervient à un 
moment stratégique, marqué par l'intensification 
de l’extractivisme et les violations des droits dans 
la région. Dans ce contexte, le Yasuní s'est imposé 
comme une référence mondiale dans la lutte 
menée conjointement par les peuples 
autochtones et la société civile pour maintenir les 
combustibles fossiles sous terre. Ce cas illustre 
un processus clé de participation démocratique, 
dans lequel les citoyens ont défendu les territoires 
et la nature face à l’extractivisme. Ces processus 
réaffirment la nécessité de renforcer les 
processus participatifs et la démocratie, faisant 
du FOSPA Équateur 2026 une occasion de projeter 
et de consolider ces luttes.
 
En ce sens, le XIIe FOSPA Équateur 2026 
représente une occasion unique de renforcer la 
gouvernance des peuples amazoniens, de 
revitaliser l’articulation des mouvements sociaux 
et de consolider un programme politique commun 
face aux multiples crises. S'agissant d'un FOSPA 
co-dirigé par les peuples autochtones et la 
société civile, il permettra d'approfondir les 
alliances régionales, de faire valoir des 
revendications communes, de renforcer les 
stratégies de résistance et de proposer des 
alternatives fondées sur l'autonomie, 
l'autodétermination et les droits de la Terre Mère.

3. Objectifs

Objectif général

Rassembler les peuples et les communautés du 
bassin amazonien — y compris les peuples et 
nationalités autochtones, les peuples 
d'ascendance africaine, les communautés 
locales, les organisations de la société civile, les 
partenaires universitaires et les alliés de la région 
et d'autres territoires — afin de renforcer 
collectivement la résistance à l’extractivisme, 
d'articuler des programmes communs et de 
construire des réseaux orientés vers l'action.
  
Objectifs spécifiques

• Évaluer de manière critique l'état actuel des 
pressions extractivistes en Amazonie et leurs 
impacts sur les territoires, les écosystèmes, les 
droits humains, les droits de la Nature et 
l'intégrité des peuples et des communautés.

• Articuler des stratégies coordonnées aux 
niveaux régional et territorial, menées par les 
peuples et les communautés amazoniennes, 
pour la défense et la protection de l’Amazonie et 
promouvoir des alternatives fondées sur les 
droits, avec une approche de genre, 
intergénérationnelle et interculturelle.

• Consolider le mandat du FOSPA afin de renforcer 
les actions de défense et de protection de 
l’Amazonie et des peuples qui y vivent, en tant 
que territoire clé pour l’humanité.  

• Créer et renforcer des espaces de dialogue 
interculturel, intergénérationnel et intergenre, 
qui favorisent l'échange de savoirs et 
l'apprentissage collectif et partagé.

• Mettre en lumière et faire valoir, à travers les voix 
des différents acteurs du bassin amazonien, les 
menaces territoriales, les violations des droits 
et les propositions pour avancer vers une 
Amazonie libre de l’extractivisme, où les droits et 
les moyens de subsistance sont garantis.

4.  Maisons et thèmes: l'architecture du FOSPA

Les thèmes abordés par le XIIe FOSPA constituent la base de sa structure méthodologique, qui s’organise 
en maisons thématiques, divisées en groupes de travail spécifiques. Ces maisons ne sont pas conçues 
comme des espaces isolés, mais comme des territoires de dialogue, d’articulation et de construction 
collective de propositions.

Chaque maison sera un espace vivant et autogéré, où convergent les expériences, les savoirs et les 
stratégies issues des territoires. Les maisons retenues reflètent les principales luttes et priorités de la 
région:

• Défense territoriale face à l’extractivisme.
• Autonomie et autogouvernance.
• Droits de la nature.
• Participation et consultation.
• Justice climatique et transitions.
• Genre et diversités.
• Jeunesse

Quatre grands maisons ont été mis en place pour l'organisation du XIIe FOSPA, ainsi qu'un campement 
permanent de la jeunesse qui restera ouvert pendant toute la durée de l'événement. Chaque maison 
abordera des thèmes spécifiques, comme indiqué ci-dessous: 

5. Structure et programme

Le XIIe FOSPA se déroulera sur sept jours:

6. Résultats attendus de la FOSPA

1) Adoption et diffusion d'un mandat politique 
panamazonien

Approbation et diffusion du Mandat du XIIe FOSPA 
Équateur 2026, qui articule une position politique 
commune des peuples autochtones, des peuples 
d'ascendance africaine, des communautés 
locales et des organisations sociales des neuf 
pays amazoniens et inclut des recommandations 
concrètes pour influencer les agendas 
internationaux sur la biodiversité et le 
changement climatique, orientées vers la défense 
intégrale de l'Amazonie.

 
2) Plan d'action régional contre 
l’extractivisme – agenda commun

Définition d’un agenda stratégique régional et 
transfrontalier, avec des priorités, des actions et 
des engagements concrets — y compris la 
coordination de mobilisations continentales — 
pour lutter contre l’extractivisme en Amazonie et 
empêcher que la situation n’atteigne le point de 
non-retour.

3) Renforcement des capacités et de la 
gouvernance territoriale

Renforcement des capacités politiques, 
organisationnelles et techniques des peuples 
autochtones, des peuples d’ascendance 

africaine, des communautés locales, des 
organisations de la société civile, du monde 
universitaire et des alliés du bassin amazonien, 
pour la défense territoriale, l’exercice de 
l’autonomie et la protection des droits collectifs et 
de la nature.

4) Coordination et renforcement des réseaux 
panamazoniens

Consolidation et élargissement des réseaux de 
coordination entre les peuples autochtones, les 
peuples d’ascendance africaine, les 
communautés locales, le monde universitaire, les 
mouvements sociaux, les femmes et les jeunes du 
bassin amazonien, en renforçant la coordination 
régionale, intergénérationnelle et interculturelle 
pour des actions collectives durables au-delà du 
Forum.

5)Visibilité et plaidoyer politique aux niveaux 
régional et international

Positionnement du XIIe FOSPA Équateur 2026 
comme un espace de référence régional et 
international pour la défense de l’Amazonie, en 
donnant de la visibilité aux luttes, aux 
propositions et aux alternatives des peuples et 
des communautés amazoniennes et en les 
portant à la connaissance des décideurs aux 
niveaux national, régional et international, dans le 
but de garantir les droits humains, les droits 
collectifs, les droits de la Nature et le respect 
effectif des processus de consultation et de 
participation démocratique.

7. Principes directeurs

Le XIIe FOSPA Équateur, une occasion de 
transformer les mandats en action

Le FOSPA n’est pas un événement, mais un 
processus vivant qui:

• Articule les territoires, les peuples et les 
organisations

• Construit une réflexion et une action collectives
• Influe sur les agendas locaux, nationaux et 

mondiaux
• Défend une vision de l'Amazonie comme 

territoire de vie

Le FOSPA est un processus construit depuis plus 
de 20 ans qui a consolidé un parcours historique 
d’articulation régionale. Dans ce cadre, la 
Rencontre du Comité international a ratifié une 
ligne de travail qui s'inscrit dans la continuité de 
ses principales étapes récentes : la Déclaration 
panamazonienne du Xe FOSPA à Belém en 2022, 
les Mandats du XIe FOSPA de Rurrenabaque de 
2024 et sa projection vers le XIIe FOSPA Équateur 
2026, dans la perspective de faire avancer 
l'élaboration d'un Plan d'action.

Fort de ces acquis, le XIIe FOSPA se présente avec 
pour mandat de ne pas se concentrer sur la 
production de nouvelles déclarations, mais de 
donner la priorité aux principaux risques auxquels 
est confrontée la Panamazonie et d’y concentrer 
les efforts collectifs, en avançant vers des 
résultats contraignants grâce à des plans d’action 
concrets assortis d’objectifs, de délais et de 
mécanismes de suivi. Dans un contexte de crise 
climatique et politique mondiale, ce processus 
apparaît comme une opportunité stratégique 
pour articuler un agenda à long terme et traduire 
les mandats en actions concrètes sur le terrain, en 
renforçant l’unité dans la diversité et les alliances 
régionales
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Maison des économies pour la vie et la 
justice climatique: de la dette et de 
l’extractivisme à la transition et aux 
économies transformatrices

Cette maison propose une remise en cause 
structurelle face aux logiques de spoliation en 
Amazonie, en affirmant des horizons de 
transformation issus des peuples, des 
territoires et des luttes pour la vie. Elle cherche 
à articuler une réflexion critique sur les 
structures qui subordonnent la vie à la logique 
du capital et, en même temps, à rendre visibles 
et à renforcer les propositions et les cadres 
politiques orientés vers l’autodétermination 
territoriale, la justice climatique et les 
économies propres transformatrices. De 
même, elle encourage le débat sur la transition 
des économies extractives vers des 
économies pour le Bien-vivre, en remettant en 
question les fausses solutions climatiques, les 
structures de financement et la dette qui 
perpétuent la spoliation, et en proposant des 
alternatives issues des territoires.

Les groupes de travail de cette maison sont:

• Économies alternatives pour la vie et la 
transformation

• Finances climatiques, justice, gouvernance 
et fausses solutions

• Dette, extractivisme et transitions 
structurelles justes

• Économies illégales, violence et contrôle 
territorial

Maison de la Résistance des Femmes et 
des Diversités

La Maison de la Résistance des Femmes 
s’affirme comme un espace collectif visant à 
rendre visibles et à combattre les multiples 
violences qui touchent les femmes 
autochtones de la Panamazonie, tant sur 
leurs corps que sur leurs territoires, et qui 
résultent du modèle extractiviste, patriarcal 
et colonial. Elle promeut un programme 
abordant des thèmes tels que le 
changement climatique, la gouvernance, la 
violence de genre, la santé, l’éducation et la 
participation politique, en articulant des 
propositions pour le Bien-vivre. De même, 
elle renforce les alliances et se présente 
comme un processus continu de résistance 
et de construction politique pour les droits, 
l’autonomie et la durabilité de la vie en 
Amazonie.

Les groupes de travail de cette maison 
sont:

• Démocratie, participation politique et 
fondamentalismes (politiques, sociaux et 
religieux)

• Criminalisation, militarisation, défenseurs 
et défenseuses de la nature

• Santé intégrale, droits sexuels et 
reproductifs 

• Savoirs traditionnels et identité culturelle

Stratégie transversale: Campement permanent des jeunes  

Ce camp est un espace politique et intergénérationnel: un lieu de rencontre où convergent des jeunes 
issus de collectifs, d’organisations sociales et de nationalités autochtones de tout le bassin amazonien et 
de l’Équateur. Face à un modèle extractiviste qui spolie les territoires et porte atteinte à la vie, aux droits et 
à la nature, ainsi qu’aux structures de pouvoir qui ont historiquement exclu les voix des jeunes des 
espaces de décision, cet espace réaffirme le rôle central de la jeunesse – autochtone, communautaire et 
associative – en tant que force clé dans la défense de l’Amazonie et la construction d’horizons 
post-extractivistes.
À travers le dialogue des savoirs et l’articulation intergénérationnelle, le camp favorise l’action politique à 
partir des identités propres et renforce l’action collective orientée vers la justice territoriale, climatique et 
culturelle. Il se présente ainsi comme un espace de construction d’horizons post-extractifs, où les jeunes 
ne se contentent pas de participer, mais mènent des processus de transformation.

La cogouvernance autochtone, axe central du 
XIIe FOSPA Équateur

Le XIIe FOSPA sera profondément marqué par le 
leadership des peuples et nationalités 
autochtones tant de l’Amazonie équatorienne que 
de l’ensemble du bassin amazonien. Cette 
approche vise à renforcer le caractère territorial, 
interculturel et politique du FOSPA, en 
garantissant que sa conception et son 
organisation s’appuient sur les réalités 
amazoniennes et s’accompagnent d’une 
participation effective et contraignante, fondée 
sur des principes fondamentaux:

• Le respect de l'autonomie et des systèmes de 
gouvernance des peuples autochtones.

• La reconnaissance du rôle central des peuples 
autochtones dans la défense et la protection du 
territoire en tant que fondement de la vie.

• La centralité des droits humains, individuels et 
collectifs.

• La garantie du droit à une consultation 
préalable, libre et éclairée.

• La centralité de la vie comme axe directeur.
• La reconnaissance de la nature en tant que sujet 

de droits.
• La communauté comme fondement de 

l'organisation, de la prise en charge et de la 
préservation de la vie.

Ainsi, le XIIe FOSPA Équateur 2026 se conçoit 
comme un processus de construction territoriale 
et d’articulation interculturelle, visant à consolider 
un leadership collectif légitime de tous les 
peuples autochtones amazoniens, en alliance 
avec les organisations sociales et tous les acteurs 
qui composent l’Amazonie. Son horizon est clair : 
renforcer l'unité dans la diversité et projeter, 
depuis l'Amazonie, des alternatives 
civilisationnelles qui placent la vie, le territoire et 
les droits des peuples au centre.

Droits de la nature et paix: cadres 
d'articulation

La paix et les droits de la nature s'imposent 
comme les thèmes centraux du XIIe FOSPA.  Cette 
approche permet:

• De positionner, de manière transversale et dans 
un contexte mondial de conflits, la paix comme 
une position politique ferme du FOSPA.

• De jeter des ponts entre les savoirs autochtones 
et les cadres juridiques contemporains.

• De renforcer la défense du territoire à l'aide 
d'outils juridiques, politiques et culturels.

• Repenser la relation entre la société et la nature 
dans une perspective globale.

Dans ce cadre, les droits de la nature ne sont pas 
seulement considérés comme une catégorie 
juridique, mais comme un outil culturel, politique 
et civilisateur qui permet de tisser des alliances et 
de construire des langages communs entre 
différentes visions.

Des territoires libres de l’extractivisme

Le XIIe FOSPA s’affirmera comme un espace de 
résistance à l’extractivisme et de construction 
d’alternatives. Il réaffirme:
• La nécessité d'avancer vers des territoires libres 

de l’extractivisme
• La défense de l’Amazonie en tant que sujet de 

droits
• L'urgence de freiner l’expansion des 

combustibles fossiles
• La promotion d'économies pour la vie, fondées 

sur le territoire et d'autres formes de transition.

Il est reconnu que la lutte ne porte pas seulement 
contre des projets spécifiques, mais contre un 
modèle qui menace l’intégrité écologique et 
culturelle de l’Amazonie. De même, la nécessité 
d’articuler ces luttes avec d’autres processus, tels 
que la Conférence pour les territoires libres de 
combustibles fossiles à Santa Marta, a été 
reconnue, afin de renforcer les agendas communs 
et d’orienter les luttes territoriales.

Tisser à partir de la diversité

La diversité des points de vue, des contextes et 
des expériences est l'un des aspects 
caractéristiques de la XIIe édition du FOSPA. Loin 
de constituer une faiblesse, cette diversité est 
reconnue comme l’une de ses principales forces.
Il a été réaffirmé:

• Les différences ne fragmentent pas, mais 
enrichissent les processus collectifs.

• Il est nécessaire de construire des langages 
communs sans perdre son identité ni 
uniformiser les visions.

• Le dialogue interculturel est un pilier 
fondamental pour l'articulation et l'action 
conjointe.

En ce sens, le FOSPA s'affirme comme un espace 
de rencontre vivant, où de multiples voix 
convergent pour construire des consensus et 
planifier des actions collectives en défense de 
l'Amazonie.

Communication, plaidoyer et coordination 
régionale

Le XIIe FOSPA promouvra:

• La coordination avec les agendas climatiques et 
environnementaux au niveau international.

• La construction de récits propres à l'Amazonie, à 
partir de ses peuples et de ses réalités.

• Le renforcement des alliances et des réseaux au 
niveau régional.

EDans ce cadre, le FOSPA se positionne comme un 
acteur clé dans le débat sur le sens du présent et 
de l'avenir de l'Amazonie. De même, les acteurs de 
la région seront officiellement convoqués au XIIe 
FOSPA afin de garantir un processus large, 
représentatif et coordonné.

8. Notes pour la mise en œuvre

Le Forum fonctionnera selon une approche de 
co-direction autochtone, avec une structure 
budgétaire participative; il donnera la priorité aux 
espaces inclusifs en matière de genre, garantira 
les protocoles de sécurité et s'alignera sur les 
mouvements régionaux et mondiaux en faveur de 
la justice climatique, environnementale et sociale. 



1. Titre
 
XIIe Forum social panamazonien – FOSPA 
ÉQUATEUR
Un seul territoire, libre de tout extractivisme

2. Contexte et justification

ELe Forum social panamazonien (FOSPA) est un 
processus régional biannuel, autonome et pluriel 
qui rassemble les peuples autochtones, les 
peuples d’ascendance africaine, les 
communautés locales et les mouvements 
sociaux, les organisations de la société civile, le 
monde universitaire et les communautés des neuf 
pays du bassin amazonien : Équateur, Pérou, 
Brésil, Bolivie, Venezuela, Guyane, Suriname, 
Guyane française. Son objectif est de coordonner 
les luttes pour la défense de la vie, des droits 
territoriaux, de la justice environnementale et 
sociale, et des systèmes d’autogouvernance face 
aux menaces environnementales, sociales et 
civilisationnelles auxquelles l’Amazonie est 
confrontée dans le contexte actuel de crise 
climatique mondiale.

La région amazonienne continue de faire face à 
des menaces structurelles découlant de modèles 
de développement extractifs et d’un héritage 
colonial, tels que l’exploitation pétrolière et 
minière, l’agro-industrie et les mégaprojets 
d’infrastructure, qui génèrent déforestation, 
perte de biodiversité et instabilité climatique, tout 
en sapant l’autonomie, les cultures et les droits 
des peuples et des communautés amazoniennes. 
Cette dynamique pousse l’Amazonie vers un point 
de non-retour critique : la déforestation atteint 
déjà environ 18 % de la forêt et près de 38 % 
supplémentaires sont dégradés, ce qui affecte la 
connectivité et le fonctionnement de 
l’écosystème1, augmentant le risque d’un 
effondrement écologique, social et climatique aux 
conséquences irréversibles à l’échelle régionale 
et mondiale.

Face à ce scénario, le FOSPA s’est imposé comme 
un espace fondamental de réflexion collective, de 
coordination et d’action politique depuis les 
territoires amazoniens. Depuis sa création en 
2002 dans le cadre du mandat du Forum social 
mondial, le FOSPA a promu la défense des 
territoires, le renforcement de l’autogouvernance 
et la garantie des droits des peuples qui habitent 
l’Amazonie. Les dernières éditions ont réaffirmé 
l’urgence de lutter contre l’extractivisme et de 
faire progresser des stratégies collectives en 
faveur de l’intégrité écologique et de la justice 
sociale dans toute la Panamazonie.

À ce contexte s'ajoute une conjoncture 
internationale marquée par des conflits 

géopolitiques autour de ressources stratégiques, 
qui intensifient la pression sur l'Amazonie et la 
positionnent comme un territoire clé dans la 
reconfiguration du pouvoir mondial. Les conflits 
armés et les crises économiques aggravent cette 
situation, favorisant l'assouplissement des 
normes environnementales et l’expansion de la 
présence militaire dans la région. Cette 
dynamique s'inscrit dans une crise plus large — 
écologique, économique, politique et 
civilisationnelle — qui exige du FOSPA des 
réponses stratégiques à la mesure de la 
profondeur de ces changements historiques.

Dans ce contexte, le XIIe Forum social 
panamazonien (XIIe FOSPA 2026) se tiendra en 
Équateur du 15 au 23 août 2026, dans le cadre 
d’une décision politique et stratégique 
d’articulation régionale. Ce processus n’est ni 
isolé ni décousu ; au contraire, il reprend, donne 
une continuité et approfondit les mandats 
élaborés lors des éditions précédentes, tels que 
les Initiatives d’action, la Déclaration 
panamazonienne du Xe FOSPA à Belém (Brésil) et 
les Mandats du XIe FOSPA à Rurrenabaque 
(Bolivie). Ainsi, le XIIe FOSPA en Équateur se 
présente comme un processus visant à 
concrétiser des engagements et à élaborer un 
plan d’action qui traduise ces accords en actions 
coordonnées sur les territoires et dans la 
Panamazonie.

La tenue du FOSPA en Équateur intervient à un 
moment stratégique, marqué par l'intensification 
de l’extractivisme et les violations des droits dans 
la région. Dans ce contexte, le Yasuní s'est imposé 
comme une référence mondiale dans la lutte 
menée conjointement par les peuples 
autochtones et la société civile pour maintenir les 
combustibles fossiles sous terre. Ce cas illustre 
un processus clé de participation démocratique, 
dans lequel les citoyens ont défendu les territoires 
et la nature face à l’extractivisme. Ces processus 
réaffirment la nécessité de renforcer les 
processus participatifs et la démocratie, faisant 
du FOSPA Équateur 2026 une occasion de projeter 
et de consolider ces luttes.
 
En ce sens, le XIIe FOSPA Équateur 2026 
représente une occasion unique de renforcer la 
gouvernance des peuples amazoniens, de 
revitaliser l’articulation des mouvements sociaux 
et de consolider un programme politique commun 
face aux multiples crises. S'agissant d'un FOSPA 
co-dirigé par les peuples autochtones et la 
société civile, il permettra d'approfondir les 
alliances régionales, de faire valoir des 
revendications communes, de renforcer les 
stratégies de résistance et de proposer des 
alternatives fondées sur l'autonomie, 
l'autodétermination et les droits de la Terre Mère.

3. Objectifs

Objectif général

Rassembler les peuples et les communautés du 
bassin amazonien — y compris les peuples et 
nationalités autochtones, les peuples 
d'ascendance africaine, les communautés 
locales, les organisations de la société civile, les 
partenaires universitaires et les alliés de la région 
et d'autres territoires — afin de renforcer 
collectivement la résistance à l’extractivisme, 
d'articuler des programmes communs et de 
construire des réseaux orientés vers l'action.
  
Objectifs spécifiques

• Évaluer de manière critique l'état actuel des 
pressions extractivistes en Amazonie et leurs 
impacts sur les territoires, les écosystèmes, les 
droits humains, les droits de la Nature et 
l'intégrité des peuples et des communautés.

• Articuler des stratégies coordonnées aux 
niveaux régional et territorial, menées par les 
peuples et les communautés amazoniennes, 
pour la défense et la protection de l’Amazonie et 
promouvoir des alternatives fondées sur les 
droits, avec une approche de genre, 
intergénérationnelle et interculturelle.

• Consolider le mandat du FOSPA afin de renforcer 
les actions de défense et de protection de 
l’Amazonie et des peuples qui y vivent, en tant 
que territoire clé pour l’humanité.  

• Créer et renforcer des espaces de dialogue 
interculturel, intergénérationnel et intergenre, 
qui favorisent l'échange de savoirs et 
l'apprentissage collectif et partagé.

• Mettre en lumière et faire valoir, à travers les voix 
des différents acteurs du bassin amazonien, les 
menaces territoriales, les violations des droits 
et les propositions pour avancer vers une 
Amazonie libre de l’extractivisme, où les droits et 
les moyens de subsistance sont garantis.

4.  Maisons et thèmes: l'architecture du FOSPA

Les thèmes abordés par le XIIe FOSPA constituent la base de sa structure méthodologique, qui s’organise 
en maisons thématiques, divisées en groupes de travail spécifiques. Ces maisons ne sont pas conçues 
comme des espaces isolés, mais comme des territoires de dialogue, d’articulation et de construction 
collective de propositions.

Chaque maison sera un espace vivant et autogéré, où convergent les expériences, les savoirs et les 
stratégies issues des territoires. Les maisons retenues reflètent les principales luttes et priorités de la 
région:

• Défense territoriale face à l’extractivisme.
• Autonomie et autogouvernance.
• Droits de la nature.
• Participation et consultation.
• Justice climatique et transitions.
• Genre et diversités.
• Jeunesse

Quatre grands maisons ont été mis en place pour l'organisation du XIIe FOSPA, ainsi qu'un campement 
permanent de la jeunesse qui restera ouvert pendant toute la durée de l'événement. Chaque maison 
abordera des thèmes spécifiques, comme indiqué ci-dessous: 

5. Structure et programme

Le XIIe FOSPA se déroulera sur sept jours:

6. Résultats attendus de la FOSPA

1) Adoption et diffusion d'un mandat politique 
panamazonien

Approbation et diffusion du Mandat du XIIe FOSPA 
Équateur 2026, qui articule une position politique 
commune des peuples autochtones, des peuples 
d'ascendance africaine, des communautés 
locales et des organisations sociales des neuf 
pays amazoniens et inclut des recommandations 
concrètes pour influencer les agendas 
internationaux sur la biodiversité et le 
changement climatique, orientées vers la défense 
intégrale de l'Amazonie.

 
2) Plan d'action régional contre 
l’extractivisme – agenda commun

Définition d’un agenda stratégique régional et 
transfrontalier, avec des priorités, des actions et 
des engagements concrets — y compris la 
coordination de mobilisations continentales — 
pour lutter contre l’extractivisme en Amazonie et 
empêcher que la situation n’atteigne le point de 
non-retour.

3) Renforcement des capacités et de la 
gouvernance territoriale

Renforcement des capacités politiques, 
organisationnelles et techniques des peuples 
autochtones, des peuples d’ascendance 

africaine, des communautés locales, des 
organisations de la société civile, du monde 
universitaire et des alliés du bassin amazonien, 
pour la défense territoriale, l’exercice de 
l’autonomie et la protection des droits collectifs et 
de la nature.

4) Coordination et renforcement des réseaux 
panamazoniens

Consolidation et élargissement des réseaux de 
coordination entre les peuples autochtones, les 
peuples d’ascendance africaine, les 
communautés locales, le monde universitaire, les 
mouvements sociaux, les femmes et les jeunes du 
bassin amazonien, en renforçant la coordination 
régionale, intergénérationnelle et interculturelle 
pour des actions collectives durables au-delà du 
Forum.

5)Visibilité et plaidoyer politique aux niveaux 
régional et international

Positionnement du XIIe FOSPA Équateur 2026 
comme un espace de référence régional et 
international pour la défense de l’Amazonie, en 
donnant de la visibilité aux luttes, aux 
propositions et aux alternatives des peuples et 
des communautés amazoniennes et en les 
portant à la connaissance des décideurs aux 
niveaux national, régional et international, dans le 
but de garantir les droits humains, les droits 
collectifs, les droits de la Nature et le respect 
effectif des processus de consultation et de 
participation démocratique.

7. Principes directeurs

Le XIIe FOSPA Équateur, une occasion de 
transformer les mandats en action

Le FOSPA n’est pas un événement, mais un 
processus vivant qui:

• Articule les territoires, les peuples et les 
organisations

• Construit une réflexion et une action collectives
• Influe sur les agendas locaux, nationaux et 

mondiaux
• Défend une vision de l'Amazonie comme 

territoire de vie

Le FOSPA est un processus construit depuis plus 
de 20 ans qui a consolidé un parcours historique 
d’articulation régionale. Dans ce cadre, la 
Rencontre du Comité international a ratifié une 
ligne de travail qui s'inscrit dans la continuité de 
ses principales étapes récentes : la Déclaration 
panamazonienne du Xe FOSPA à Belém en 2022, 
les Mandats du XIe FOSPA de Rurrenabaque de 
2024 et sa projection vers le XIIe FOSPA Équateur 
2026, dans la perspective de faire avancer 
l'élaboration d'un Plan d'action.

Fort de ces acquis, le XIIe FOSPA se présente avec 
pour mandat de ne pas se concentrer sur la 
production de nouvelles déclarations, mais de 
donner la priorité aux principaux risques auxquels 
est confrontée la Panamazonie et d’y concentrer 
les efforts collectifs, en avançant vers des 
résultats contraignants grâce à des plans d’action 
concrets assortis d’objectifs, de délais et de 
mécanismes de suivi. Dans un contexte de crise 
climatique et politique mondiale, ce processus 
apparaît comme une opportunité stratégique 
pour articuler un agenda à long terme et traduire 
les mandats en actions concrètes sur le terrain, en 
renforçant l’unité dans la diversité et les alliances 
régionales
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Maison des économies pour la vie et la 
justice climatique: de la dette et de 
l’extractivisme à la transition et aux 
économies transformatrices

Cette maison propose une remise en cause 
structurelle face aux logiques de spoliation en 
Amazonie, en affirmant des horizons de 
transformation issus des peuples, des 
territoires et des luttes pour la vie. Elle cherche 
à articuler une réflexion critique sur les 
structures qui subordonnent la vie à la logique 
du capital et, en même temps, à rendre visibles 
et à renforcer les propositions et les cadres 
politiques orientés vers l’autodétermination 
territoriale, la justice climatique et les 
économies propres transformatrices. De 
même, elle encourage le débat sur la transition 
des économies extractives vers des 
économies pour le Bien-vivre, en remettant en 
question les fausses solutions climatiques, les 
structures de financement et la dette qui 
perpétuent la spoliation, et en proposant des 
alternatives issues des territoires.

Les groupes de travail de cette maison sont:

• Économies alternatives pour la vie et la 
transformation

• Finances climatiques, justice, gouvernance 
et fausses solutions

• Dette, extractivisme et transitions 
structurelles justes

• Économies illégales, violence et contrôle 
territorial

Maison de la Résistance des Femmes et 
des Diversités

La Maison de la Résistance des Femmes 
s’affirme comme un espace collectif visant à 
rendre visibles et à combattre les multiples 
violences qui touchent les femmes 
autochtones de la Panamazonie, tant sur 
leurs corps que sur leurs territoires, et qui 
résultent du modèle extractiviste, patriarcal 
et colonial. Elle promeut un programme 
abordant des thèmes tels que le 
changement climatique, la gouvernance, la 
violence de genre, la santé, l’éducation et la 
participation politique, en articulant des 
propositions pour le Bien-vivre. De même, 
elle renforce les alliances et se présente 
comme un processus continu de résistance 
et de construction politique pour les droits, 
l’autonomie et la durabilité de la vie en 
Amazonie.

Les groupes de travail de cette maison 
sont:

• Démocratie, participation politique et 
fondamentalismes (politiques, sociaux et 
religieux)

• Criminalisation, militarisation, défenseurs 
et défenseuses de la nature

• Santé intégrale, droits sexuels et 
reproductifs 

• Savoirs traditionnels et identité culturelle

Stratégie transversale: Campement permanent des jeunes  

Ce camp est un espace politique et intergénérationnel: un lieu de rencontre où convergent des jeunes 
issus de collectifs, d’organisations sociales et de nationalités autochtones de tout le bassin amazonien et 
de l’Équateur. Face à un modèle extractiviste qui spolie les territoires et porte atteinte à la vie, aux droits et 
à la nature, ainsi qu’aux structures de pouvoir qui ont historiquement exclu les voix des jeunes des 
espaces de décision, cet espace réaffirme le rôle central de la jeunesse – autochtone, communautaire et 
associative – en tant que force clé dans la défense de l’Amazonie et la construction d’horizons 
post-extractivistes.
À travers le dialogue des savoirs et l’articulation intergénérationnelle, le camp favorise l’action politique à 
partir des identités propres et renforce l’action collective orientée vers la justice territoriale, climatique et 
culturelle. Il se présente ainsi comme un espace de construction d’horizons post-extractifs, où les jeunes 
ne se contentent pas de participer, mais mènent des processus de transformation.

La cogouvernance autochtone, axe central du 
XIIe FOSPA Équateur

Le XIIe FOSPA sera profondément marqué par le 
leadership des peuples et nationalités 
autochtones tant de l’Amazonie équatorienne que 
de l’ensemble du bassin amazonien. Cette 
approche vise à renforcer le caractère territorial, 
interculturel et politique du FOSPA, en 
garantissant que sa conception et son 
organisation s’appuient sur les réalités 
amazoniennes et s’accompagnent d’une 
participation effective et contraignante, fondée 
sur des principes fondamentaux:

• Le respect de l'autonomie et des systèmes de 
gouvernance des peuples autochtones.

• La reconnaissance du rôle central des peuples 
autochtones dans la défense et la protection du 
territoire en tant que fondement de la vie.

• La centralité des droits humains, individuels et 
collectifs.

• La garantie du droit à une consultation 
préalable, libre et éclairée.

• La centralité de la vie comme axe directeur.
• La reconnaissance de la nature en tant que sujet 

de droits.
• La communauté comme fondement de 

l'organisation, de la prise en charge et de la 
préservation de la vie.

Ainsi, le XIIe FOSPA Équateur 2026 se conçoit 
comme un processus de construction territoriale 
et d’articulation interculturelle, visant à consolider 
un leadership collectif légitime de tous les 
peuples autochtones amazoniens, en alliance 
avec les organisations sociales et tous les acteurs 
qui composent l’Amazonie. Son horizon est clair : 
renforcer l'unité dans la diversité et projeter, 
depuis l'Amazonie, des alternatives 
civilisationnelles qui placent la vie, le territoire et 
les droits des peuples au centre.

Droits de la nature et paix: cadres 
d'articulation

La paix et les droits de la nature s'imposent 
comme les thèmes centraux du XIIe FOSPA.  Cette 
approche permet:

• De positionner, de manière transversale et dans 
un contexte mondial de conflits, la paix comme 
une position politique ferme du FOSPA.

• De jeter des ponts entre les savoirs autochtones 
et les cadres juridiques contemporains.

• De renforcer la défense du territoire à l'aide 
d'outils juridiques, politiques et culturels.

• Repenser la relation entre la société et la nature 
dans une perspective globale.

Dans ce cadre, les droits de la nature ne sont pas 
seulement considérés comme une catégorie 
juridique, mais comme un outil culturel, politique 
et civilisateur qui permet de tisser des alliances et 
de construire des langages communs entre 
différentes visions.

Des territoires libres de l’extractivisme

Le XIIe FOSPA s’affirmera comme un espace de 
résistance à l’extractivisme et de construction 
d’alternatives. Il réaffirme:
• La nécessité d'avancer vers des territoires libres 

de l’extractivisme
• La défense de l’Amazonie en tant que sujet de 

droits
• L'urgence de freiner l’expansion des 

combustibles fossiles
• La promotion d'économies pour la vie, fondées 

sur le territoire et d'autres formes de transition.

Il est reconnu que la lutte ne porte pas seulement 
contre des projets spécifiques, mais contre un 
modèle qui menace l’intégrité écologique et 
culturelle de l’Amazonie. De même, la nécessité 
d’articuler ces luttes avec d’autres processus, tels 
que la Conférence pour les territoires libres de 
combustibles fossiles à Santa Marta, a été 
reconnue, afin de renforcer les agendas communs 
et d’orienter les luttes territoriales.

Tisser à partir de la diversité

La diversité des points de vue, des contextes et 
des expériences est l'un des aspects 
caractéristiques de la XIIe édition du FOSPA. Loin 
de constituer une faiblesse, cette diversité est 
reconnue comme l’une de ses principales forces.
Il a été réaffirmé:

• Les différences ne fragmentent pas, mais 
enrichissent les processus collectifs.

• Il est nécessaire de construire des langages 
communs sans perdre son identité ni 
uniformiser les visions.

• Le dialogue interculturel est un pilier 
fondamental pour l'articulation et l'action 
conjointe.

En ce sens, le FOSPA s'affirme comme un espace 
de rencontre vivant, où de multiples voix 
convergent pour construire des consensus et 
planifier des actions collectives en défense de 
l'Amazonie.

Communication, plaidoyer et coordination 
régionale

Le XIIe FOSPA promouvra:

• La coordination avec les agendas climatiques et 
environnementaux au niveau international.

• La construction de récits propres à l'Amazonie, à 
partir de ses peuples et de ses réalités.

• Le renforcement des alliances et des réseaux au 
niveau régional.

EDans ce cadre, le FOSPA se positionne comme un 
acteur clé dans le débat sur le sens du présent et 
de l'avenir de l'Amazonie. De même, les acteurs de 
la région seront officiellement convoqués au XIIe 
FOSPA afin de garantir un processus large, 
représentatif et coordonné.

8. Notes pour la mise en œuvre

Le Forum fonctionnera selon une approche de 
co-direction autochtone, avec une structure 
budgétaire participative; il donnera la priorité aux 
espaces inclusifs en matière de genre, garantira 
les protocoles de sécurité et s'alignera sur les 
mouvements régionaux et mondiaux en faveur de 
la justice climatique, environnementale et sociale. 


